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nous perm et d ’o ffrir à chaque élevage, l’assistance la  
m ieux adaptée ainsi qu 'un suiv i in form atique des  
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A fin de satis fa ire aux conditions  san ita ires , d ’hyg iène, de  
qualité supérieure et pour une m eilleure rentab ilité de  
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offre aux éleveurs une com binaison d’efforts et de  
conseils pour leurs insta lla tions, systèm e de ventila tion  
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Ils  apportent égalem ent une a ide précieuse au n iveau de  
la phophylaxie , grâce aux concepts élaborés dans les  
grandes entreprises européennes, leader m ondiaux dans  
la production v ite liière .

Les productions an im ales doivent s ’adapter en perm a­
nence à un environnem ent en constante évo lu tion . P our 
cela , chacun doit m aîtriser parfa item ent ses techn iques 
d’é levage et les fa ire évo luer en tenant com pte des con­
tra in tes im posées par la d isponib ilité  des an im aux ainsi 
que par les beso ins des consom m ateurs.
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* 80fermes de bovins 
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’ * ries détails en
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Éditorial

? Crise de la vache folle

La patience des producteurs 
atteint ses limites!

de vache folle en Alberta,

les producteurs sont à

partiellement levé, la

près le 1" septembre, la situation s'est même enve­

nimée. Du jour au lendemain, l'aide gouvernemen- 
ale a pris fin et cela même si les prix de plusieurs 

catégories de bovins n'ont toujours pas. eux. retrouvé 

leurs cours normaux. La levée partielle de l'embargo 
/ lus de quatre mois après américain. qui demeure une excellente nouvelle, a 

la découverte d'un seul cas créé bien des espoirs, mais son impact sur les prix
reste encore variable. Il faut dire que cette levée, 

annoncée le 8 août dernier, touchait seulement les 
rien ne va plus. I.a irise de viandes désossées de bœuf de moins de 80 mois et 

la vache folle persiste et Je veau, et a pris plus d’un mois à se concrétiser. En
fait, ce n'est que le 4 septembre que les premiers 

chargements de veau ont traversé les frontières. 
bout de souille. /. embargo Dans le cas du bœuf, ce ne fût que le 10 septembre. 

américain a beau être 4 la suite de cette annonce, plusieurs ont cru
que la crise de la vache folle était derrière nous. C'était 

alors sans comprendre que plus de 60 % du com- 
situatnm des producteurs merce est toujours sous embargo. Car ne soyons pas

reste difficile. Très difficile. ic' n;il,s- l;tnt aussi longtemps que les frontières
ne seront pas ouvertes à tous nos produits bovins 

(viandes et animaux vivants destinés à l'abattage, l'en­

graissement ou à la reproduction), les prix ne pour­

ront revenir à leurs cours habituels. Ce retour à la 

normale risque de prendre un certain temps; la 

route sera longue et pleine d'embûches. D'ici là, les 

producteurs ont plus que jamais besoin du soutien 

financier de leurs gouvernements.

Mais qu'attend les gouvernements pour 

annoncer un soutien à l'industrie bovine qui traverse 

la pire crise de son histoire? Quelles sont sa straté­
gies pour aider les producteurs? Voilà autant de 

questions toujours sans réponse à la mi-septembre, 
au moment d'écrire ces lignes. Pourtant, plusieurs 

autres gouvernements provinciaux ont pris le leader­
ship et sont rapidement intervenus en mettant de 

l avant de nouveaux programmes d’aide pour cou­
vrir les ventes faites depuis le 1 septembre. Qu'on 

pense à l'Alberta, à l'Ontario, à la Saskatchewan et 
même au Manitoba. Qu’attend le gouvernement du

Pour plusieurs d'entre eux, 

elle est même pire qu'au 

lendemain du 20 mai, 

puisque leurs pertes 

financières ne cessent de 

s'accumuler. Même en 

tenant compte de l'aide 

gouvernementale 

temporaire féilérale- 

provinciale, les produc­

teurs ont essuyé, depuis 

le début de la crise, des 

pertes de revenus de 

l'ordre de 21 %.

Des pertes énormes!

Québec pour mettre en place un tel programme, 

quitte à refiler par la suite une partie de la facture 
au Fédéral.

L'inertie du gouvernement québécois est en 
train de causer de lourds dommages et de créer un 

véritable chaos dans la mise en marché des bovins. 
En plus de composer avec une crise sans précédent, 

les producteurs de bovins du Québec doivent en 
plus concurrencer avec d'autres producteurs cana­

diens qui disposent, eux. de programmes d'aide. 

C'est carrément inacceptable et inéquitable! 

Comment voulez-vous actuellement que je dise aux 
producteurs de bouvillons ou de bovins de réforme 

de laisser aller leurs animaux? Aux prix actuels, c'est 

impossible, les pertes encourues seraient trop impor­

tantes. Ce sont les producteurs de l'Ontario qui rem­

plissent nos abattoirs, alors que les producteurs du 

Québec sèchent avec leur bétail!

Les gouvernements ne peuvent pas faire 

l'autruche. La crise est loin d'être finie. Au con­

traire. Les producteurs réclament de toute urgence 

un programme d'aide, un programme plus complet 

encore que le premier, qui couvrira cette fois-ci tous 

les secteurs de la production bovine, un programme 

qui devra durer tant et aussi longtemps que tous les 

marchés ne seront pas revenus à la normale.

Nos gouvernements doivent agir et vite. Si 

notre message ne passe pas, nous n’aurons d'autre 
choix que de le répéter plus haut et plus fort. Nous 

avons jusqu'à maintenant été patients, mais notre 

patience a ses limites. Les producteurs sont plus que 

jamais déterminés à se battre pour sauver leurs 
entreprises. S’il faut sortir dans les rues et manifester, 

nous le ferons. Car jamais les producteurs n'ac­

cepteront d'être abandonnés de la sorte.

7m  IC HÈL I) IC SS U R EAU LT 
Président
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DENISE AUDET

Un 7 septembre 
couronné de succès!

L
a toute première édition de la 
Journce porte ouverte sur les ter­

mes du Quebec et de la Grande 
fête agricole sous le chapiteau, à 

Longueuil s'est révélée un franc succès 
de participation populaire. Plus de 
105 000 personnes ont visité l'une ou 
l'autre des 208 fermes participantes ou 
sont venues rencontrer les agriculteurs 
qui les attendaient sous le chapiteau, à 
la Maison de l'UPA. Deux activités visant 
un seul et même objectif : faire redé­
couvrir l'agriculture d'ici aux consom­
mateurs, répondre à leurs questions et 
mieux leur faire connaître la prove­
nance des produits qu'ils retrouvent 
dans leur assiette.

Du côté des bovins, coup de cha­

peau aux producteurs qui n'ont pas

hésité à s'associer en grand nombre à 
cette grande première. Plus de 80 fer­
mes de bovins de boucherie et de bovins 
laitiers, à travers tout le Québec, ont en 
effet accepté d'ouvrir leur porte et de 
relever le défi.

La présence bovine était égale­
ment bien visible sous le grand 
chapiteau à Longueuil. Le kiosque de la 
Fédération, haut en couleur avec ses 
airs champêtres, a connu un très fort 
taux d'achalandage. Des producteurs 
étaient à l'avant-plan pour accueillir les 
visiteurs et leur fournir toute l'informa­
tion désirée: un •< Quiz bovin >• a permis 
à la population de parfaire ses connais­
sances en matière de production bovine 
et. bien sûr, un coin dégustation, fort 
populaire, où les consommateurs ont pu

goûter à de l'escalope de veau de grain 
fumé et à du chili au veau de lait.

Toujours dans le cadre de la 

grande fête agricole à Longueuil. le 
bœuf du Québec était également à 
l'honneur grâce au grand méchoui de 
bœuf servi à l'entrée du site. Les visi­
teurs ont ainsi pu se délecter de bœuf du 

Québec cuit sur la braise. Quelque 2000 
livres de bœuf, tendre et juteux, ont 
ainsi été servies à la population.

La Fédération tient aussi à remer­
cier chaudement tous les producteurs 
qui. de près ou de loin, ont participé au 
succès de cette grande aventure.

Un taureau

Mark Massa

wmm
C’est payant
Prenez un peu de votre temps pour 
choisir un taureau.

IL Y AURA DES TAUREAUX AUX STATIONS DE

ST-MARTIN (Beauce)

STE-ODILE (Rlmouski)

M&rüi claz idind Daacer fanas 

pour Le, petite-aûjue Salers 
du 31 août de,rater.

ASSOCIATION SALERS
DU QUÉBEC Gérald McGee, président

Tél.: (819) 826-2918

LA RACE 
ÉQUILIBRÉE

Carol Arbery, secrétaire 
Tél.: (819) 826-5064
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Agence de vente veaux d'embouche

est le Kl août 19915 que l'Agence 

de vente veaux d'embouche 

entrait en opération. Les produc­

teurs de veaux d'embouche souhaitaient 

alors à leur tour bénéficier de l'organisa­

tion collective de la mise en marché afin 

d'obtenir le meilleur prix de marché pour 

leurs veaux, d'uniformiser les règles et 

conditions de vente et profiter de la pro­

tection que procure la garantie de 

paiement. Dès sa création, l'Agence recon­

naît trois modes de vente afin de satisfaire 

l'ensemble des intervenants, soit les 

ventes à l'encan spécialisé, les ventes à 

l'encan public et les ventes directes entre 

producteurs-naisseurs et finisseurs. Dix 

ans plus tard, où en sommes-nous? 

Quelles sont les réalisations de l'Agence et 

leurs impacts pour le secteur? Afin de 

souligner les Kl ans de l'Agence, voici en 

bref un bilan de ses principales actions.

La bonification et la consolidation 

d'un réseau efficace d'encans spécialisés 

alin que ce mode de vente devienne le lieu 

privilégié pour la vente de veaux d'em­

bouche. Pour réaliser cet objectif. 

I Agence a mis en place, au cours des ans, 

une série d’actions ciblées : réglementa­

tion des balances dans lesquelles sont 

pesés les veaux, préinscription et classe­

ment des veaux, amélioration des condi­

tions sanitaires des animaux, durée des 

encans, promotion du circuit (carnet ca­

lendrier), etc. On peut dire que ces actions 

ont porté leurs fruits puisque de 19915, où 

150 % de la production est écoulée à tra­

vers ce mode de vente, on passe, en 2002, 

à plus de la moitié de la production!

L'étalement des ventes afin de 

répondre aux besoins du marché qui 

nécessite de l'approvisionnement de veaux 

d'embouche à l'année longue. Parmi les 

moyens mis de l'avant par l'Agence, 

soulignons la création des encans d'hiver 

et de printemps. Ici encore, l'initiative 

s'est révélée efficace puisqu'en 1997, on ne 

comptait que 9 000 têtes inscrites dans les 

encans d'hiver et de printemps, compara­

tivement à 20 000 en 2002!

L'amélioration de la qualité des 

veaux afin de répondre aux besoins du 

marché. Pour relever cet important défi, 

I Agence a mis en place à l'intention des 

producteurs une série d'outils de sensibi­

lisation : Regardez vos veaux avec les yeux 

d’un acheteur: document vidéo : Le veau 

d’embouche : un marché a cibler, sans 

compter les campagnes promotionnelles 

de vaccination. Ces actions ont été effi­

caces puisque l'on constate depuis 

quelques années une grande amélioration 

génétique des veaux. Sur le plan de la vac­

m» •

Des producteurs et des employés au service des 

producteurs - Les employés de l'Agence de rente 

veaux d'embouche en compagnie de la présidente 

du Comité de mise en marché veaux d'embouche 

et du vice-président :

rangée arriére : Daniel Zuchoski, responsable de 

la mise en marché veaux d'embouche, Louis 

Hébert, directeur mise en marché veaux d'em­

bouche; rangée avant : Maurice Migneault, vice- 

président et Thérèse G. Carbonneau, présidente.

cination, des pas de géant ont également 

été réalisés. Au début des années 90, 

seulement 2 à 15 % des veaux vendus 

étaient vaccinés: en 20015, près de 75 % 

des veaux sont vaccinés!

La mise en place pour les veaux 

semi-finis de ventes aux enchères élec­

troniques afin de favoriser une saine com­

pétition tout en offrant aux producteurs 

de veaux de type semi-fini, une nouvelle 

avenue souple et à un prix compétitif pour 

la mise en marché de leur produit. La pre­

mière vente a eu lieu en avril 2002.

x * » 11

en priver?
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La nature, on en mange

Un outil de
communication efficace!
Le 15 septembre dernier, le bœuf et le veau étaient à l’honneur à travers tout le Québec, 

grâce à la publication du plus récent numéro de La Nature, on en mange! qui était, rap- 

pelons-le, exclusivement consacré au secteur bovin. Encarté dans le Journal de 

Montréal, le Journal de Québec, Le Devoir et dans plusieurs autres hebdomadaires 

ciblés, ce magazine, tiré a plus de 550 000 exemplaires, a permis de mieux faire con­

naître notre production à plus de 1 500 000 lecteurs!

La Eédération, qui a étroitement participé à la publication de ce numéro, est par­

ticulièrement fière de ce spécial bovin. Cet outil nous a permis de fournir une infor­

mation juste et rassurante aux consommateurs quant à nos produits et à nos méthodes 

d'élevage, tout en présentant un visage humain de notre secteur. A ce sujet, nous 

tenons a remercier tous les producteurs qui ont accepté de collaborer à cette édition.

BOVINS 1)0 QU ù lire o c t o h  u r N o v i: m  u H î: i o o i 1



FPB

D o ssier d e la v ach e fo lle

Q u o i d e  n eu f?

minute

P O U R  S E  T E N IR  IN F O R M É :

LA MINUTE BOVINE EXPRESS!

D ès le d éb u t d e la c rise , la F éd éra tio n  s 'e s t 

fa it u n p o in t d 'h o n n eu r d e b ien in fo rm er 

ses p ro d u c teu rs su r les d év e lo p p em en ts e t 

le s d ifféren tes face tte s d u d o ssie r. N o u s 

av o n s d o n c m is en  lig n e su r n o tre s ite  W eb 

(w w w .b o v in .q c .ca ) -  l-(i minute bovine ex­

press!, u n  b u lle tin  d 'in fo rm atio n rég u liè re­

m en t m is à jo u r q u i trace le p o rtrait d e la  

s itu a tio n . À  d a te, 2 0 n u m éro s o n t é té p ro ­

d u its  d ep u is le  2 0  m ai d e rn ie r. V o us v o u lez  

co n n aître  l'é ta t d e la  s itu a tio n  q u an t à  la le ­

v ée d e l'em b arg o ? Ê tre in fo rm é su r les ac­

tio n s m ises d e l'av an t p ar v o tre F éd ératio n  

p o u r d éfen d re v o s in té rê ts? S u iv re l'év o lu ­

tio n  d es m arch és? O n co n su lte La minute 

bovine express!

D an s le m êm e o rd re d ’id ées , la  C an a­

d ian  C a ttlem en 's A sso cia tio n  v ien t d e m et­

tre en lig n e u n  b u lle tin  d e n o u v elles q u o ti­

d ien  su r so n  site  W eb w w w .in fo .cca .ca . O n  

p eu t a in si fac ilem en t su iv re les d év elo p p e­

m en ts d u  cô té d e l'O u est.

D E S S E S S IO N S  

D ’IN F O R M A T IO N  R É G IO N A L E S

T o u jo u rs d an s le b u t d 'in fo rm er ; î- 

m en t les p ro d u c teu rs d e  b o v in s  su r la  c rise , 

la F éd éra tio n  a . au  co u rs d es d e rn iè res se­

m ain es , en trep ris u n e série d ’assem b lées 

d 'in fo rm atio n  o rg an isées p a r les S y n d ica ts  

d an s p lu sieu rs rég io n s d u Q u éb ec . A in si, 

n o tre p résid en t, M . M ich el D essu reau lt, 

ren co n tra it le s p ro d u c teu rs d e b o v in s d e la

rég io n  d e L an au d iè re , le 1 S  ao û t, ceu x  d e la  

rég io n  d e la B eau ce, le 1 9  ao û t e t ceu x  d e la  

rég io n  d e la  M au rice , le  2 0  ao û t. N o tre v ice- 

p rés iden t, M . D en is L ah ay e , ren co n tra it à  

so n  to u r les p ro d u cteu rs d e  b o v in s d e la ré­

g io n  d e l’A b itib i-T ém iscam in g ue , le 1 5  sep ­

tem b re e t ceu x  d e la rég io n  d e S a in t-Jean- 

V a lleyfie ld , le 1 8  sep tem b re . L e S y n d ica t d u  

S ag u en ay-L ac-S a in t-Jean  a  ég alem en t ten u  

u n e  assem b lée sp éc iale le 4  sep tem b re  d e r­

n ie r. L es p ro d u cteu rs  d e b o u v illo n s d 'ab a t­

tag e é taien t p o u r leu r p a rt réu n is  en  assem ­

b lée g én érale  sp écia le le 2 5  ao û t.

C es assem b lées sy n d ica les , q u i a tti­

ren t u n  g ran d  n o m b re d e  p ro d u cteu rs , so n t 

im p o rtan tes . E lles p erm etten t à to u s d e 

m ieu x co m p ren d re les en jeu x d u d o ssie r, 

le s  s tra tég ies m ises d e l'av an t p a r la F éd éra­

tio n e t d 'éch ang er su r les d iffé ren ts v o le ts  

d u  d o ssie r.

D E S  A C T IO N S R É G IO N A L E S

A u co u rs  d es d e rn iè res  sem ain es , les sy n d i­

ca ts rég io n au x o n t in itié , to u r à to u r, u n e  

sé rie d 'év én em en ts a fin  d e sen sib ilise r les 

co n som m ateurs  à la c rise q u i n o u s a ffec te . 

L a p rem ière d e ces ac tiv ités fu t la g ran d e  

v en te d e  b œ u f e t d e  v eau  o rg an isée les 1 5  e t 

1 6  ao û t d e rn ie r p a r la F éd éra tio n  d e l’U P A  

d e l'E strie , L e 2 8  ao û t, le  S y n d icat d e  S a in t- 

I ly ac in th e ten a it à  so n  to u r sa  «  v en te tro t­

to ir » . L o rs d es D élices d 'au to m n e , le S y n ­

d ica t d e la M au ric ie lan çait l'o p ératio n  Sa­

vez-vous d'où proviennent le bœuf et le 

veau que vous consommez? p o u r sen sib ili­

se r les co n so m m ateu rs su r la p ro v en an ce  

d e la v iand e  q u 'ils  ach è ten t au  m arch é. L es 

co n so m m ateu rs p artic ip an t à l’év én em en t 

o n t p u sig n er u n e p é titio n q u i se ra év en­

tu e llem en t rem ise à la m in is tre d e l'A g ri­

cu ltu re . L e 1 sep tem b re d ern ier, le S y n d i­

cat d e  S a in t-Jean -V alley fie ld  p ren ait p a rt au  

B B Q  p an can ad ien  q u i se ten a it s im u ltan é­

m en t d an s p lu sieu rs  au tres  v ille s can ad ien -

1 1 O  V I N S D U Q  U  I: Il I; < : O  C T O  1 1 R  i: ■ N O  V  K M  U  K l:

La première activité régionale tenue pour 

sensibiliser les consommateurs au prix de la j\ 

viande bovine fût la grande vente de bœuf et 

de veau organisée les 15 et 16 août dernier I 

par la Fédération de l'UPA de l'Estrie.

n és tan d is q u e le S y n d ica t d e L an au d ière  

o rg an isa it sa  v en te d e b œ u f e t d e  v eau le  2 0  

sep tem b re. C o u p d e ch ap eau à to u s les 

in s tig a teu rs d e ces p ro jets!

E N Q U Ê T E  S U R  L E  

P R IX  D U  B O E U F

L a m in is tre d e l'A g ricu ltu re , d es P êch eries  

e t d e l'A lim en ta tio n , M m e F ran ço ise G au­

th ie r, an n o n çait, le 2 7  ao û t d ern ie r, la fo r­

m atio n d 'u n g ro u p e d e trav ail q u i se p en ­

ch era su r la p ro b lém atiq u e d es p rix  d e d é­

ta il d e la  v ian d e b o v in e  d ep u is l'em b arg o  d u  

2 0 m ai d ern ier. C e tte en q u ê te a p o u r b u t 

d ’ex p liq u er les éca rts , d 'u n e p art en tre les 

p rix  d u  b œ u f e t d u  v eau  au  d é tail au  Q u éb ec 

p a r rap p o rt au x  au tres p ro v in ces can ad ien ­

n es e t, d 'au tre p a rt, en tre  les p rix  p ay és au x  

p ro d u cteu rs  e t les p rix  d e  v en te au  d é ta il.

L ’en q u ê te est p résen tem en t en  co u rs  

so u s la p résid en ce d e M . G u y Jaco b , ex­

so u s-m in is tre  d e l'A g ricu ltu re , d es P êch e­

ries e t d e l’A lim en tatio n  e t ex -p résid en t d e­

là C o m m issio n  canad ien n e d e la it; acco m ­

p ag n é d e M M . M au rice D o y o n . p rofesseu r  

ad jo in t à la F acu lté d es sc ien ces d e l'A g ri­

cu ltu re e t d e l’A lim en tatio n  d e l'U n iv ers ité  

L av al e t d e M ich e l L ib ro w icz , p ro fesseu r e t 

titu la ire  d e la  C h a ire  P h ilip p e-P ariseau lt d e­

fo rm atio n  en  m o n d ia lisa tio n  d es m arch és  à  

l 'U n ivers ité d u  Q u éb ec à M o n tréa l. L es ré­

su lta ts d e l'en q u ê te d ev ra ien t ê tre co n n u s 

le 1 0  o c to b re  2 0 0 1  ^

* ag en te  d e  co m m u n ica tio n , l'P B Q

i u  ü  \

0 1 0 2

http://www.bovin.qc.ca
http://www.info.cca.ca


FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS 

DE BOVINS DU QUÉBEC
5 5 5 , b o u l. R o la n d -T h e rrie n

L o n g u e u il (Q u é b e c ) J 4 H  3 Y 9

T e l. : (4 5 0 ) 6 7 9 -0 5 3 0 • T é lé c .: (4 5 0 ) 4 4 2 -9 3 4 8

C o u rrie l : fp b q @ u p a .q c .c a

S ite  In te rn e t : w w w .b o v in .q c .c a

COMITÉ EXÉCUTIF 

P ré s id e n t : M ic h e l D e s s u re a u lt 

2 9 5 0 , ru e  S t-J e a n  

S a in t-M a u ric e (Q u é b e c )

G O X  2 X 0

T é l. &  té lé c o p ie u r : (8 1 9 ) 6 9 3 -7 5 4 0 /(8 1 9 )6 9 3 -0 3 3 4

V ic e -p ré s id e n t : D e n is  L a h a y e  

3 9 1 , ru e  P rin c ip a le  

B a tis c a n (Q u é b e c )

G O X 1 A 0

T é l. &  té lé c o p ie u r : (4 1 8 ) 3 6 2 -2 4 2 3 /36 2 -3 3 1 2

G ib  D ru ry

C .P . 3 0 ,4 6 6 , c h e m in d e s É ra b le s  

A lc o v e (Q u é b e c )

J O X  1 A 0

T é l. &  té lé c o p ie u r : (8 1 9 ) 4 5 9 -2 9 9 1 /4 5 9 -1 8 0 3

J .-A la in  L a ro c h e  

8 4 0 , ra n g  6  

S a in t-A lb e rt, Q u é b e c  

J O A  1 E 0

T é l. &  té lé c o p ie u r : (8 1 9 ) 3 5 3 -2 9 1 0 /3 5 3 -2 9 0 3

A la in  R ic h a rd  

7 0 4 , b o u l. S a in t-P a u l S u d  

M a la rtic  (Q u é b e c ) J O Y  1 2 0  

T é l. : (8 1 9 ) 7 5 7 -4 1 3 5  

T é lé c . : (8 1 9 ) 7 5 7 -3 7 4 2

PERSONNEL

S e c ré ta ire  g é n é ra l:

G a ë ta n  B é la n g e r g b e la n g e r@ u p a .q c .c a

D ire c tr ic e  a d m in is tra tiv e :

C h a n ta l B ru n e a u c b ru n e a u @ u p a .q c .c a

D ire c te u r d e  la  m ise  e n  m a rc h é  B o v in s d e  

ré fo rm e , V e a u x la it ie rs , V e a u x d ’e m b o u ch e  e t 

V e a u x d e  la it :

L o u is  H é b e rt lo u ish e b e rt@ u p a .q c .c a

D ire c te u r d e  la  m ise  e n  m a rc h é  

B o u v illo n s d 'a b a tta g e :

B e rn a rd D o ré b d o re @ u p a .q c .c a

D ire c te u r d e  la  m ise  e n  m a rc h é  

V e a u x d e  g ra in  :

R é a l D a ig le rd a ig le @ u p a .q c .c a  

C o m m u n ic a tio n s :

D e n is e  A u d e t d a u d e t@ u p a .q c .c a

S ta tis tiq u e s  e t m a rc h é s :

A n n  F o rn a s ie r a fo rn a s ie r@ u p a .q c .c a

E n v iro n n e m e n t e t a s s u ra n c e  d e  la  q u a lité : 

N a th a lie  C ô té n c o te @ u p a .q c .c a

P ro d u c tio n  e t re ch e rc h e :

A n n e -M a rie  C h ris te n a m c h ris te n @ u p a .q c .c a

S e c ré ta ire  d e  d ire c tio n :

N o ë lla  M o rr is s e tte n m orr is se tte @ u p a .q c .ca

La Fédération des producteurs de bovins du Québec 

représente les producteurs de bovins regroupés en 

14 syndicats régionaux couvrant tout le territoire québé­

cois. Créée en 1974, la Fédération a pour mission de 

défendre leurs intérêts économiques et professionnels, 

de soutenir le développement de la production bovine et 

de gérer les mécanismes de mise en marché collectifs 

des bovins.

SYLVIE BOUTIN*

'---------— -^Agri-Traçabilité Québec

L a tra ç a b ilité

it ic a tio n  p e r-
tra ç a b ilitft^

in u tile s ,

v a c h e

e s e ffo rts  c o n s e n tis  p a r le s p ro ­

d u c te u rs d e b o v in s d u  

Q ué be c  d e p u is  le s  d é b u ts  

d u  p ro je t d ’id e n tific a tio n  

m a n e n te e t d e  

n ’a u ro n t p a s é té  

b ien  a u c o n tra ire . L es  

é v é n e m e n ts m a l­

h e u re u x q u ’a c o n n u s le  

C a n a d a a v e c l'u n iq u e  

a lbe rta in e a tte in te d ’e n c é p h a lite  

s p o n g ifo rm e  b o v in e (E S B ) a u ro n t c o n fir  

n ié l’im p o rta n c e d 'é ta b lir u n e c h a în e d e  

tra ç a b ilité  s o lid e  e t c o m p lè te . Il e s t im p o r­

ta n t d e g a rd e r à l'e sp r it q u e d a n s u n  c o n ­

te x te  o ù  le s c o n s o m m a te u rs  e t le s im p o r­

ta te u rs é tra n g e rs s o n t d e p lu s e n p lu s  

p ré oc c u pé s p a r l’in n o c u ité d e s d e n ré e s  

a g ric o le s q u 'ils a c h è ten t, le s o u tils q u e  

s o n t l’id en tif ic a tio n p e rm a n e n te e t 

tra ç ab ilité p e rm e tte n t d e ré po n d re p lu s  

a is é m e n t à c e rta in e s e x ig e n c e s p a rti­

c u liè re s re la tiv e s  a u  p ro d u it.

S ’il n 'e m p ê c h e p a s l'a p p a ritio n d e  

m a la d ie s , n o tre s y s tè m e d ’id e n tif ic a tio n  

p e rm a n e n te e t d e tra ç a b ilité n o u s p e rm e t 

d e ré a g ir ra p id e m e n t d è s l’a p p a rit ion  d e  

p ro b lè m e s d a n s  u n  é le v a g e . L a ra p id ité  d e  

c e tte in te rv e n tio n s e ra d ’a u ta n t p lu s  

g ra n d e  s i le s  ré p o n s e s  à  c e rta in e s  q u e s tio n s  

p e u v e n t ê tre fo u rn ies  ra p id e m e n t. Q u e lle  

e s t l’o r ig in e d e s a n im a u x m a la d e s ? D a ns  

q u e lle s  fe rm e s  s o n t- ils  n é s ?  O n t- ils  tra n s ité  

p a r d ’a u tre s  fe rm e s ?  O n t- ils  é té  s u r le  s ite  

d 'u n e o u d e p lu s ie u rs e x p o s ition s a g ri­

c o le s ?  Q u e ls  a n im a u x  o n t- ils  c ô to y é  d u ra n t 

le u r v ie ?  A u  fu r e t à  m e s u re  q u e le s  d é c la ­

ra tio n s  d 'év é n e m e n ts  s o n t fa ite s  p a r le s  d if­

fé ren ts p a rte n a ires  d e la filiè re , le d o s s ie r 

d e  c h a q u e  b o v in  s ’e n r ic h it, to u t c o m m e  u n

c u rr ic u lu m  v ita e !

A in s i, p lu s l’in fo rm a tio n c o n te n u e  

d a n s le d o s s ie r d e c h a q u e a n im a l e s t p ré ­

c is e  e t c o m p lè te , p lu s le s c a u s e s q u i p ro ­

lo n g e n t u n e c rise  s e ro n t ra p id e m e n t c ir­

c o ns c r ites  e t é lim in é e s . C e tte in fo rm a tio n  

n o us p e rm e t é g a le m en t d 'é v ite r d e s c e n ­

ta ine s , v o ire d e s m illie rs d ’a b a tta g e s  

in u tile s , c a r ra p p e lo n s -n o u s  q u e lo rs  d 'u n e  

e n q u ê te  é p id é m io lo g iq u e , e n  c a s  d ’in ce rti­

tu d e , u n  a n im a l s e ra  a b a ttu  p lu tô t q u e d e  

r is q u e r u n e  p ro p a g a tio n  d e la  m a la d ie .

I l e s t d o n c b ien im p o rta n t p o u r 

c h aq u e p ro d u c te u r d e fa ire s e s d é c la ra ­

tio n s  d ’é v é n e m e n ts  à  A T Q , q u e c e  s o it u n e  

a c tiv a tio n d e b o u c le s  à  la  s u ite  d 'u n e  n a is ­

s a n c e , la  ré c e p tio n  d ’u n  n o u v e l a n im a l à  la  

fe rm e , u n d é p la ce m e n t v e rs u n p â tu ra g e  

c o m m u n a u ta ire o u à l’e x té r ie u r d u  

Q u é b e c . L e tra n s fe rt d e to u te  c e tte in fo r-

B O V IN S D U Q U IilU iC O  c T  O IS R  I N O  V  I; M  IS R  i: 2 () () s
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mation à ATQ est d'une extrême impor­

tance et permettra de faire toute la dif­

férence lors d’une crise dans le domaine 

agroalimentaire.

FORMULAIRE UNIQUE

Vous avez reçu dernièrement par la poste 

un exemplaire du nouveau Formulaire de 

transaction des animaux cirants et d'iden­

tification permanente. Conçu pour faciliter 

la gestion des opérations de traçabilité à la 

ferme, ce nouveau formulaire vous permet 

de faire vos déclarations à ATQ et à la 

Financière agricole.

Ainsi, pour les producteurs de veaux 

de lait et de bouvillons, l’achat ou la vente 

de bouvillons, l’entrée de veaux de lait ou 

l’abattage de veaux de lait hors Québec sont 

déclarés à la Financière agricole à l’aide du 

formulaire unique. De plus, si vous avez 

pris soin de signer la section 7 au bas du 

formulaire, les informations relatives à la 

traçabilité (réception ou déplacement d'un

animal, sortie d’un animal hors Québec ou 

décès d’un animal) seront également trans­

mises à ATQ par la Financière.

Pour les producteurs de bovins et les 

producteurs laitiers qui ne sont pas assurés 

à la Financière agricole, le formulaire 

unique doit être utilisé afin de procéder 

aux déclarations de traçabilité, en faisant 

simplement abstraction des sections 1.2 et 

3 du formulaire, qui ne concernent que la 

Financière. Même si l’apparence visuelle 

du formulaire a changé, l’information que 

vous y inscrivez et que vous transmettez à 

ATQ est toujours la même!

BON DE COMMANDE AMÉLIORÉ

Dans les outils mis en place dernièrement 

par ATQ dans le but d’aider les producteurs 

dans leur gestion de la traçabilité à la 

ferme, nous retrouvons le nouveau bon de 

commande de boucles. Ce dernier, main­

tenant doté d’une nouvelle section déta­

chable vous permet d’effectuer votre

paiement dans la plupart des banques et 

caisses populaires, que ce soit au comptoir 

ou par guichet automatique.

De plus, pour les producteurs qui 

effectuent déjà leurs transactions bancaires 

par téléphone ou par Internet, ils peuvent 

également employer cette façon de faire 

afin d’effectuer le paiement de leur com­

mande chez Agri-Traçabilité Québec. 

Assurez-vous d’avoir en main votre 

numéro d'intervenant (exemple : 

PR01234567).

N’hésitez surtout pas à faire 

appel à notre service à la clientèle au 

1 8(i(i 270-4319 du lundi au vendredi de 

7 h 30 à 17 h. pour toute question relative 

au formulaire unique, au bon de com­

mande ou pour toute autre information 

sur la traçabilité. Nos agents sont là pour 

vous aider ! ^

*consei11ère à l’information, Agii-Traçabilité 

Québec

L ~ Plusieurs ’ &

'programmes et bourses 
sont disponibles 

pour les membres juniors. 
Contactez l'Association

pour plus d'informations.

Le
choix

uebec
,ANGUS

www.quebecangus.com
profitable et 

logique
JUGEMENT ANGU

Expo Boeuf 11 octobre ‘03 18h00

Expo Boeuf - Juniors 12 octobre ‘03 11h00

À NE PAS MANQUER

VENTE DE
FEMELLES ANGUS 200

Samedi, le 18 octobre 2003 
Dîner : 12h00 - Vente : 13h30

Ranch Lougami, Asbestos (Qc)
Transport gratuit partout au Québec avec l’achat de deux têtes et plus

Bienvenue à tous !
Contactez l’Association pour informations.

Association canadienne 
Angus
142,6715 • 8 rue N-E. 
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A s s u r a n c e u a l i t é

NATHALIE CÔTÉ*

Quality Starts Here /

L e s  p o in t s  c r i t iq u e s
d e  c o n t r ô le  P a r t ie  4  d e  5

N
ous poursuivons la description 

du programme Quality Starts 

Here V (QSH) en élaborant cette 

fois sur les points critiques de contrôle 

(PCC) dans les entreprises bovines.

D É F I N I T I O N  D E S  P O I N T S  

C R I T I Q U E S  D E  C O N T R Ô L E

Les PCC sont des points d'observation 

effectués soit avant le départ des ani­

maux ou lors de la procédure ou des 

processus de production qui sont cri­

tiques pour la salubrité des aliments. 

Une négligence ou une erreur dans l'ob­

servation de ces points critiques ou des 

pratiques peut mener à des problèmes 

irréversibles avec le produit final.

L E S  P P C  D A N S  L E S  

E N T R E P R I S E S  B O V I N E S

Voici les points critiques de contrôle qui 

ont été identifiés dans le programme 

QSII :

- contamination des aliments non 

médicamenteux par des aliments 

médicamenteux pendant l'entreposage, 

le traitement, le mélange et l'alimenta­

tion;

- mauvais aliment donné aux animaux;

- technique d'injection incorrecte cau­

sant une brisure des aiguilles dans les 

muscles durant les traitements;

- erreur dans le suivi des instructions 

sur les étiquettes des médicaments ou 

les ordonnances du vétérinaire lors des 

traitements résultant en des périodes 

trop courtes de retrait de produits 

médicamenteux;

I !

- expédition de bovins avant la fin de la 

période de retrait des produits médica­

menteux.

Ces points critiques apparaissent à 

des moments précis de la gestion de l'en­

treprise. Voici un modèle pour le bovin 

où se retrouve chacun des PCC identifiés 

(figure 1).

L E S  C O N S E Q U E N C E S  D 'U N E  
D É F A I L L A N C E  D A N S  L E  S U I V I  

D E S  P C C

Des dommages irréversibles peuvent 

affecter la salubrité de la viande si un des 

PCC est négligé. Les dommages les plus 

directs sont :

- des résidus de médicaments dans la

viande qui ne peuvent être enlevés;

1C » H  *  M CJlBlC CAS

C H U T E
H Y D R A U L I Q U E

Aussi disponible

Barrière 5 ou 6 barres • M angeoire diagonale 
Abreuvoir chauffant • Guillotine 

M angeoire 6 carcan • Cage de palpitation 
M angeoire à balle ronde

C H U T E  &  P O R T E  
A U T O M A T I Q U E

C H U T E  T A I L L E  S A B O T  
&  P O R T E  

A U T O - B A R R A N T E

C H U T E  M A N U E L L E  
O U  H Y D R A U L I Q U E  

A J U S T A B L E

B A L A N C E  E L E C T R O N I Q U E
U lt r a  m o d e r n e  e t  

d e  t r è s  h a u t e  p r é c i s io n

"%

I

! i

E q u ip e m e n t  E F .B .
W ic k h a m  ( Q u é b e c )  J O C  I S O  

T e l. :  ( 8 1 9 ) 3 9 8 - 7 1 1 2

„ F a x : ( 8 1 9 ) 3 9 8 - 5 2 7 6
Contactez-nous pour connaître le concessionnaire 

P.F.B le plus près de chez vous.
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A L IM E N T S B E T A IL  P R O D U IT S  P H A R M A C E U T IQ U E S ,

P R O D U IT S  C H IM IQ U E S

R é c e p tio n

E n tre p o s a g e

R é c e p tio n

( N a i s s a n c e ,  a c h a t )

T ri/R e g ro u p e m e n t

C o n d itio n n e m e n t /  M é la n g e Id e n tif ic a tio n  d e  l'a n im a l

D a n g e r s  c h im iq u e s

R é c e p tio n

E n tre p o s a g e

U tilis a tio n  d u  p ro d u it

( É l im in a t i o n )

T ra ite m e n ts

( V a c c in s ,  m é d ic a m e n t s  p r o p h y la c t i q u e s ,  

t r a i t e m e n t s  p a r a s i t a i r e s )

D a n g e r s  c h im iq u e s  e t  p h y s iq u e s

A l im e n t a t i o n  /  L i t iè r e  /  E a u

D a n g e r s  c h im iq u e s

T r a i t e m e n t s

D a n g e r s  c h im iq u e s  e t  p h y s iq u e s

E x p é d i t i o n

D a n g e r s  c h im iq u e s

Figure I. Modèle générique 1/ACCI‘pour le Ixirin

- d e s  a ig u i l l e s  b r i s é e s  d a n s  la  v ia n d e  q u i  

p o s e n t  u n  r i s q u e  à  la  s a n t é  d e  l 'h o m m e  

e t  d im in u e n t  la  c o n f i a n c e  d e s  c o n s o m ­

m a t e u r s .

A u c u n e  d e  c e s  s i t u a t i o n s  n e  p e u t  

ê t r e  «  r é p a r é e  »  u n e  f o i s  le  f a i t  

a c c o m p l i ,  c 'e s t  p o u r q u o i  le  p r o g r a m m e  

Q S I I  p r é v o i t  u n  p la n  p o u r  i d e n t i f i e r  e t  

r é s o u d r e  t o u t  p r o b lè m e  q u i  s u r v ie n d r a i t  

à  u n  d e s  p o in t s  c r i t iq u e s  d e  c o n t r ô le  

i d e n t i f ié s  d a n s  la  f ig u r e  1 . D e s  

p r o c é d u r e s  d e  r e c t i f i c a t i o n  p e r m e t t e n t  

d e  d é c r i r e  le  p r o b lè m e , d ' id e n t i f ie r  la  

s o u r c e ,  la  c a u s e  e t  a in s i m e t t r e  e n  p la c e  

d e s  m e s u r e s  c o r r e c t i v e s  p o u r  é v i t e r  la  

r é p é t i t io n  d u  p r o b lè m e .

L 'a p p r o c h e  1 T A C C P , a v e c  s e s  P C C , p e r ­

m e t t r a  d 'o b t e n i r  u n e  m e i l l e u r e  a s s u ­

r a n c e  d e  l ' i n n o c u i t é  d e s  a l im e n t s  p r o ­

d u i t s  à  l a  f e r m e .  ^

" a g r o n o m e ,  a g e n t e  à  l 'e n v i r o n n e m e n t e t  à  l a  

q u a l i t é ,  F P B Q

U n  ta u re a u  C h a ro la is  e n  c ro is e m e n t te rm in a i  

a u g m e n te  le  p o id s  d e  v o s  v e a u x  a u  s e v ra g e  e t  

v o tre  m a rg e  d e  p ro fit .

A s s o c ia tio n  C a n a d ie n n e  C h a ro la is
2 3 2 0  - 4 1  s t A v e , N E  C a lg a ry , A B  T 2 E  6 W 8  

T é l. : (4 0 3 ) 2 5 0 -9 2 4 2

F a x .: (4 0 3 ) 2 9 1 -9 3 2 4

c o u rr ie l : c c a @ c h a ro la is \c o m  

w w w .c h a ro la rs .c ^ m

C A N A D IA N

C H A R O L A IS

L a  ra c e  te rm in a le  # 1

H O  V I  N S  D U  Q U I :  B  l iC  O C T O B R E  N O V E M B R E  2  0  0  A I !



Environnement

JOHN PATERSON*

L e s  b o v in s  p o u rra ie n t a v o ir  

b e so in  d e  m o in s  d e  p h o sp h o re

L'apport de suppléments en phosphore a cessé d'etre une question de nutrition pour devenir une question environnementale. Des 

études récentes établissent le bien-fondé d'une réduction des suppléments en phosphore pour les bovins de boucherie. .1  la fin d'un 

document publié en 2002 par le Council for Agriculture Science X- Technology portant sur l'utilisation du phosphore pour les bovins 

et dans l'environnement, les auteurs Klopfenstein et al. concluent ceci : •< Les éleveurs de bovins devraient abandonner les supplé­

ments au phosphore dans les diètes d'engraissement. Le secteur de l'élevage bovin remet en cause la stratégie couramment accep­

tée par le passé en matière de suppléments. Des nutritionnistes adoptent d'autres stratégies de formulation pour le phosphore, et ce 

pour deux raisons : ils acceptent les recherches récentes concluant que l'ajout de phosphore dans les diètes n'est pas nécessaire 

puisque les besoins en phosphore sont moins élevés que ce qu'on croyait et les conséquences du surdosage en phosphore sur /envi­

ronnement les préoccupent. Les données établissent réellement le bien-fondé dune réduction de la quantité de suppléments en 

phosphore donnée aux bovins de boucherie.

P o u rq u o i c h e rc h e -t-o n  te lle m e n t à  d é f in ir 

à n o u v e a u , d e fa ço n p lu s p ré c ise , le s  

b e so in s  e n  p h o sp h o re  d u  b é ta il?  P a rc e  q u e  

le p h o sp h o re e s t m a in te n a n t d e v en u  u n  

p ro b lèm e  e n v iro n n e m e n ta l. A in s i, la  c o n ­

ta m in a tio n  d e s so ls  e t d e s  e a u x  d e  su rfa c e  

p a r l 'a zo te  e t le  p h o sp h o re  e s t le  p r in c ip a l 

p ro b lè m e e n v iro n n em e n ta l a u q u e l se  

h e u rte n t le s é le v e u rs d e b é ta il e n  

P e n n sy lv a n ie , a u  M a ry la n d  e t e n  V irg in ie . 

L a c o n c en tra tio n g ra n d is sa n te d e la  

v o la ille , d u  p o rc e t d u b é ta il a p ro v o q u é  

d e s  d é sé q u ilib re s  n u tr itifs  d a n s le s  fe rm e s  

e t d a n s to u s le s  b a ss in s h y d ro g ra p h iq u es .

L o rsq u e le to ta l d e s in tra n ts e n  

p h o sp h o re d é p a sse l'e x tra n t, so it à la  

fe rm e so it d a n s u n b a ss in h y d ro ­

g ra p h iq u e , le  p h o sp h o re  s ’a c cu m u le  d a n s  

le so l. E t s 'il y  a ru is se llem e n t, c e p h o s ­

p h o re v a c o n ta m in e r le s re sso u rc e s  

h y d ra u liq u e s (K n o w lto n  e t K o h n , 1 9 9 9 ). 

T o u te fo is , le s p re ss io n s e n v u e d e fa ire  

d im in u e r l’e x c ré tio n  d e  p h o sp h o re  o n t é té  

fa ib le s ju sq u 'à p ré se n t. E t le s é le v e u rs  

d o n n e n t d ’h a b itu d e p lu s d e p h o sp h o re  

q u e c e d o n t le u r v o la ille o u  le u rs b o v in s  

o n t b e so in  (K lo p fe n s te in  e t a l, 2 0 0 2 ) .
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IN Q U IÉ T U D E S

E N V IR O N N E M E N T A L E S

Q u e lle  in q u ié tu d e  sp é c if iq u e le  p h o sp h o ­

re  so u lè v e -t- il p o u r l 'e n v iro n n e m en t?  A  

l 'é ch e lle m o n d ia le , le p h o sp h o re se rt 

trè s p rin c ip a le m e n t p o u r le s fe r tilisa n ts  

a g r ic o les (8 0 % ), p u is p o u r le s d é te r­

g e n ts (1 2 % ), l'a lim en ta tio n a n im a le  

(5  "u ) e t le s  a p p lica tio n s  sp é c ia lisée s (2  % ). 

E t c e  so n t su r to u t le s e ffe ts  d u  p h o sp h o ­

re su r le s e a u x d e su rfa c e q u i so n t 

in q u ié ta n ts . U n  e x c ès  d e  p h o sp h o re  d a n s  

l 'e au , to u t c o m m e u n e x c ès d 'a z o te , 

e n tra în e u n e p ro lifé ra tio n ra p id e d e s  

p o p u la tio n s  d 'a lg u e s  e t d e s  «  f le u rs  d 'e au  •> . 

O r , la d é c o m p o s itio n su b sé q u e n te d e s  

a lg u e s c o n su m e l'o x y g èn e d is so u t d a n s  

l 'e a u . C 'e s t c e tte  ra ré fa c tio n  d e  l 'o x y g è n e  

d is so u te q u i c o n s titu e le p rin c ip a l fa c ­

te u r n o c if p o u r la  c ro is san c e  e t la  re p ro ­

d u c tio n d e s p o isso n s , d e s m y e s , d e s  

c ra b e s , d e s h u ître s e t d e s a u tre s fo rm es  

d e la v ie a n im a le a q u a tiq u e . L e s fle u rs  

d 'e au e t le d é c lin su b sé q u e n t d e  

l ’o x y g è n e d isso u t c o n s titu en t u n  

p h é n o m è n e a p p e lé l'e u tro p h isa tio n  

la q u e lle  p e u t ê tre  c a u sé e  p a r le  ru is se lle ­

m e n t o u u n  le ss iv a g e d e p h o sp h o re o u

in s n u  q u i:lire o c t o iu u : n o v e mu r i

d 'a z o te  d a n s le so l (K n o w lto n  e t K o h n . 

1 9 9 9 ) .

L 'ap p lic a tio n e x c e ss iv e d 'a z o te so u s  

fo rm e d e fu m ie r o u d e fe rtilisa n t c h im iq u e  

p eu t, c e la  e s t b ie n  c o n n u , p ro v o q u er  u n e  p e rte  

d 'a zo te d a n s le s e a u x d e su rfa c e . O n c ro y a it 

p o u rtan t, à  l 'o r ig in e , q u e  le  p h o sp h o re  se  f ix a it 

d a n s  le  so l d e  fa ç o n  re la tiv em e n t s ta b le  e t, à  e n  

c ro ire le s id é e s to u te s fa ite s , le p h o sp h o re  e n  

su rp lu s s 'a c cu m u la it d a n s le so l e t se  

d é c h arg e a it u n iq u e m en t e n  c ;is  d 'é ro s io n . A  la  

fe rm e , g é re r le p h o sp h o re s ig n if ia it p ré v e n ir 

l 'é ro sio n  à  l 'a id e  d e  s tra té g ies  d e  tra v a il e t d ';is - 

so le m en t d e s  so ls .

A u jo u rd 'h u i, o n a d é c o u v e rt q u e  

l 'ap p lica tio n  e x c e ss iv e d u  p h o sp h o re su r  

u n e  p é rio d e  d e q u e lq u e s a n n é e s e n tra în e  

la sa tu ra tio n  d e s so ls e n p h o sp h o re , e t 

q u 'il p e u t y  a v o ir d é c h a rg e m ê m e s i l 'é ro ­

s io n  e s t c o n trô lé e (S h a rp ly , 1 9 9 6 ).

L 'u n d e s d é fis fo n d a m e n ta u x q u i 

c o n fro n te l 'in d u s tr ie  d e  l 'é lev a g e  e t d e  l 'a ­

lim e n ta tio n  a n im a le  e s t c e lu i d u  re c y c lag e  

d e s ( lu x  d e n u tr im e n ts , su r to u t d e l 'a zo te  

e t d u  p h o sp h o re , q u 'il fa u t ré d u ire  c h e z  

le s a n im a u x p o u r le s re to u rn e r d a n s le s  

te rres  a ra b les  o ù  ils  p e u v en t e n c o re  se rv ir  

p o u r la p ro d u c tio n  d e s c u ltu res . A u c u n e

2  0 »  1



m esure p lus  tim ide n 'es t v iab le , n i ne se ra  

accep tab le  pou r le g rand pub lic .

SUPPLÉMENTER LES BOVINS 

DE BOUCHERIE

D eux expé riences m enées dans les années 

lid e t 40 on t m on tré que , lo rsqu 'on  

a jou ta it un supp lém en t avec du phospho­

re , la p roduc tion de veaux de l’année aug ­

m enta it de 40 e t 41 % , le  po ids  du veau au 

sevrage augm en ta it de 09 e t 49 liv res , e t le  

po ids  du veau  sevré par vache supp lém en­

tée  augm en ta it de 150 à 105 liv res , respec­

tivem en t. P lus ta rd , les travaux de 

B ohm an e t a l. (U nive rs ité du N evada . 

1901 1 on t m on tré  que la  p roduc tiv ité  pou ­

va it ê tre am élio rée dans ce tte m êm e 

m esu re lo rsque l'on  com bina it phosphore  

e t supp lém en ts v itam in iques , pour les 

bov ins de pâ tu rage .

A  la  su ite des é tudes de ce gen re, de 

nom breux é leveu rs de bov ins se son t fixés  

com m e ob jec tif de supp lém ente r chacune 

de leu rs vaches avec env iron s ix liv res de 

phosphore  par année . S e lon H erd (1997), 

ce tte quantité de supp lém ents en phos­

phore donnée chaque année à chaque  

bov in est probab lem ent ra isonnab le  

enco re au jou rd 'hu i pou r les vaches qu i 

pa issen t des pâ turages ind igènes non fe r­

tilisés e t qu i on t reçu très peu ou aucuns 

supp lém ents énergé tiques ou pro­

té in iques . P ar con tre , e lle ne tien t p lus  

dans le cas des bov ins qu i paissent en 

pâ tu rage de g ram inées de fra îche sa ison  

fe rtilisées au phospho re .

Les supp lém ents en phosphore  

ava ien t pou r bu t p rem ie r d 'augm en te r la  

perfo rm ance de rep roduc tion . M a is les 

données de recherche pouvan t é taye r 

ce tte hypo thèse , dans le cas des bov ins en 

bâtim en t c los , son t m inces , e t ce m êm e s i 

bon nom bre des é tudes fa ites an té rieu re ­

m ent fa isa ien t é ta t d 'un  déc lin  de la  repro ­

duc tion lo rsque le phosphore éta it 

in férieur à 0 ,2  %  de la  d iè te .

Les sym p tôm es les p lus fréquem ­

m ent assoc iés â une dé fic ience en phos­

phore son t la fa ib lesse e t la frac tu re des 

os , une ba isse de l'inges tion a lim enta ire  

ou de la c ro issance, un taux de rep roduc­

tion in férieu r, une produc tion la itiè re  

m o ins é levée , e t un po ids m o ins é levé du  

veau au sevrage (K a rn , 2001).

RÉPONDRE AUX BESOINS

Les données tirées des recom m anda tions  

du C onse il na tiona l de la  reche rche  (N R C .

1996 ) on t a idé à cons titue r le tableau 1 . 

qu i ind ique les beso ins en phosphore  

d 'une  vache de bouche rie  adu lte de 1 400 

liv res p rodu isan t à son m ax im um 25 

liv res de la it par jou r. C e la suppose une 

inges tion de 28 à 52 liv res de m atiè re  

sèche (IM S ) par jou r, de m êm e qu ’une  

inges tion de 19 à 52 g ram m es de phos­

pho re par jou r.

Le tab leau 1 com b ine les recom ­

m andations du N R C avec les données

ré férence d ’A gricu ltu re A lbe rta pou r la  

ges tion des troupeaux de bov ins . S i une  

vache au som m et de sa  p roduc tion  la itiè re  

a beso in de 52 g de phospho re par jour, 

seu le la luzerne fou rn it p resque toute  

ce tte quan tité . A u m om en t du sevrage , 

par contre , la  vache n 'a  p lus  beso in  que  de 

20 g de phospho re pa r jour, e t a lors tous  

les a lim en ts  réponden t â ce beso in .

C a ll e t a l. (1986) de l’U n ive rs ité  d 'E ta t de 

l’U tah on t m a in tenu que lques années un  

troupeau de vaches H e re fo rd  su r une  d iè ted ’ana lyse tirées du G u ide d 'é tude e t de

mmmv

Quantité moyenne de phos 

bestiaux' produits en
phore dans les aliments pour 

Alberta et sélectionnés2
% MOYEN Ing est io n de g

Al iment s DE PHOSPHORE DE PHOSPHORE Déf ic ienc e?

PAR JOUR5

F o in de luze rne 0 ,21 29,6 O u i

F o in de léc jum ineuses 0 ,19 27,7 O u i

F o in d 'he rbe 0 ,17 24,7 O u i

F o in d ’avo ine 0 ,20 29 ,0 O u i

G ra in d ’o roe 0 ,38 - -

' Guide d'étude et de référence pour la gestion des troupeaux de bovins, Agriculture Alberta : voir vnvw.agric.gov.ab.ca/live- 

stock/beel/minerall.html

’ Concommation attendue de phosphore (14,5 kg IMS par jour) pour une vache de boucherie adulte de 1 400 livres au 

sommet de sa production laitière.

’ Selon le NRC (1996), une vache au sommet de sa production a besoin d’environ 32 g de phosphore par jour.

m

Alice en «S»

Mangeoire pour veaux

Cage hydraulique

B arriè res

E nc los

C ages m anue lles ou hyd rau liques  

B a lances é lec tron iques  

M angeo ires à fo in  

C o rra l

A llées en «S »

Mangeoire à minéraux

Distributeur exclusif pour 

le Québec des produits Stampede

\\K

B ov ins spéc ia lité

rBOVl-SPEC
5995, C o rriveau , C om pton (Q uébec) JO B 1L0 

T é l./F ax : (819) 837-2162* C e ll. : (819 ) 821 -0919 /(819 ) 571 -8611
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Environnement

Effet de l’accroissement de la dose de phosphore sur le 
rendement des veaux en engraissement 

(E rickson e t a l, 2002)

%  D E L A M A T IÈ R E S È C H E

E N P H O S PH O R E 0 ,16 0 ,22 0 ,28 0 ,34 0 ,40 P =

P hosphore inaéré par iour (a) 14 ,2 20 ,2 23 ,4 31 .7 35 ,5 0 ,01

IM S par iour (Ib ) 19 .7 19 .8 18 ,1 20 ,4 19 ,5 0 ,92

G ain m oyen quo tidien 3 ,35 3 ,38 2 ,95 3 ,54 3 ,24 0 ,86

G ain ; a lim en t 0 ,17 0 ,17 0 .16 0 .17 0 ,17 0 ,65

considérée com m e passab lem ent défi­

c ien te en phosphore. A près quelques 

années e t quelques lacta tions, ils on t jugé 

qu 'un apport de 8 à 10 g  de phosphore  par 

jou r é ta it adéquat pour ce qu i est de l'effi­

cacité rep roductive , e t qu 'un  apport de 5  à 

(1 g  par jou r é tait insu ffisan t. T ou tefo is, dès 

qu 'on leu r donnait env iron 12 g de phos­

phore par jour, les vaches les p lus défi­

c ien tes re trouvaien t rap idem ent leu r con­

d ition et leur fonction reproductive . U n 

apport de 8 à 10 g de phosphore par jou r, 

c 'est env iron  23  à 50  %  du n iveau de phos­

phore recom m andé par le N R C (199(1) 

pour une vache de 1 400 liv res.

E n 1978 , les m êm es C all et al. 

avaien t donné à des tau res de rem place­

m en t en développem ent (i(i g  de phospho­

re équ ivalan t à 174 %  de l'apport recom ­

m andé par le N R C , e t ils n 'avaien t trouvé  

aucune d ifférence au chap itre du gain , du  

po id s v if. ou  de l'e fficacité  rep roductive  su r 

une période de deux ans.

DÉFENDABLES, CES 

RECOMMANDATIONS?

S i l'on se fie aux résu ltats des expériences 

m enées au cours des 15 dern ières années, 

il se pourrait que les recom m andations du  

N R C  so ien t encore trop conservatrices. A u 

cours des 35  dern ières années, le beso in  en  

phosphore a varié en tre 4 ,1 et 9 ,5 g par 

jou r pour couvrir les beso ins d 'en tre tien , 

a lo rs qu 'il oscilla it en tre 14 et 19 ,7 g de 

phosphore par jou r pour les an im aux ga­

gnan t 2 ,2 liv res par jou r.

A fin d 'illu strer ces écarts, E rickson  

e t a l. (2002) on t m ené une expérience en  

parc d 'engraissem ent, e t m esuré le taux et 

l'e fficacité du gain en augm entan t la d iè te 

en phosphore (tab leau 2). L 'expérience  

m ontre que l'accro issem ent de la dose 

quo tid ienne de phospho re de 0,1(1 % à 

0 ,40  %  de l'IM S n 'a rien changé n i au taux  

n i à l’e fficacité du gain . C e m êm e résu lta t 

a é té observé lo rs d 'une expérience sim i­

la ire sur la d iè te de taures d 'un an en  

engraissem ent, pendan t 105 jours 

(E rickson et a l, 2000).

S ur la base de ces deux études, on  

peu t conclu re que la d im inu tion de la 

d iè te en phosphore à 0 ,1 (1 %  de l'ingestion  

quo tid ienne de m atière sèche ne sem ble 

avo ir m odifié n i le taux ni l’efficacité du  

po id s des tau res en engraissem ent.

16

Il est in téressan t de no ter, d 'ap rès 

les réponses à une enquête m enée par la 

T exas T ech U niversity , pub liées en 2001  

par C .a lyean et C tleghorn , qu 'un bon nom ­

bre des consu ltan ts  nu tritionn istes cro ien t 

que le N R C (qu i a recom m andé en 199(1 

une  d iè te en  phosphore  égalan t 0 .2  à  0 ,3  %  

de la M S ingérée) sous-estim e encore les 

beso ins en phosphore. P our les consu l­

tan ts qu i on t partic ipé à l'enquête, la dose  

m oyenne de phosphore dans une ration 

d 'engraissem ent est de 0 ,31 "» avec une 

é tendue en tre 0 .25  à 0 ,35  % .

O n cro it que le su rdosage en phos­

phore est attribuab le à tro is facteu rs : 

Il l'incertitude quan t à la quan tité réelle  

de phosphore  con tenue dans les a lim en ts; 

2 ) une m éconnaissance des beso ins réels 

en phosphore; et 3) la croyance qu 'une 

su rdose de phosphore a ide à la p roduction  

la itière ou à la reproduction (K now lton . 

2002). 2

'vu lgarisa teu r spécialisé dans le luv iif, 

U n iversité d 'E tat du M ontana

Source : ( \utlcphosphor requirement> max he lowered, 

Ieedstufjs, avril 2002, /> . 11.

/I /’échelle mondiale, le phosphore sert très principalement pour les fertilisants agricoles (S0 %), 

puis pour les détergents (12 %), l'alimentation animale (5 "») et les applications spécialisées

S
II»

Cl %).

B O V IN S D U Q U I: Il h t O  C T O  B K I N  O  V I M  B K I 2 (I (1 .1



production des aliments

Entrefilet
Une employée de la Fédération se distingue!

Le P rix H enri-C .-B o is  sou ligne de façon pa rticu liè re  la  pa rtic ipa tion  

bénévo le  exceptionne lle  tou t au cou rs de l'année d 'un  ou d 'une  

ag ronom e au se in de d iffé ren ts com ités  de l'O rd re  des A g ronom es du  

Q uébec (O A Q ), tan t au chap itre  p rov inc ia l que dans les sec tions  

rég iona les . C e tte  d is tinc tion a é té  rem ise  ce tte  année à M "" N a tha lie  

C ô té , ag ronom e .

E n 1986 , dès la fin  de  ses é tudes en ag ricu ltu re  généra le au C o llège  

M acdona ld  de l'U n ive rs ité M cG ill, M ™  N a tha lie  C ôté  es t adm ise  au se in  

de l'O A Q . E lle s 'im p lique im m éd ia tem ent com m e conse illè re  à  la  sec tion  

de  S a in te -A nne -de -B e llevue . E n 1988 , e lle  dev ien t m em bre  du  conse il de  

la  sec tion de M on tréa l qu 'e lle  p rés ide ra  de 1997 à 1999. D e 1996 à 

1997  e t de 2000 à au jou rd 'hu i, M "" C ôté  pa rtic ipe  aux travaux  du  

com ité  d 'inspec tion  p ro fess ionne lle  de l'O A Q  don t e lle  assu re  la  p rés i­

dence de pu is deux ans .

S on im p lica tion , son ass idu ité  e t l'im po rtance de ses réa lisa tions au se in  

du com ité  d 'in spec tion  p ro fess ionne lle  depu is  s ix  ans tém o ignen t de  

l'im po rtance acco rdée pa r M ™  C ô té à la  qua lité  des se rv ices e t des in te r­

ven tions ag ronom iques . S ous sa p rés idence , le p rocessus d 'in spec tion

p ro fess ionne lle  a  é té  ac tua lisé  pou r ten ir com p te des nouveaux en jeux  .... ... , ,
r . . . r r  J Mme Nathalie Cote, agronome, reçoit des mams de la
re lié s a la p ra tique  ag ronom ique , m a rquant a ins i un v irage im portan t en présidente de l'OAQ, Mme Claire Bolduc, agronome, le 

m atiè re d 'inspec tion p ro fess ionne lle  au se in de l'O A Q . cadeau qui accompagne le Prix Henri-C.-Bois.

Source : AGROnouvelles, juin-juillet 2003. Bovins du Québec remercie l'OAQ pour la publication de cet article.

\rr~i

DES VEflUH TRES VIEOUREUH fi Lfi fifilSSfifiCE
Vaste opération :

1 - Programme Ttansi-Boeuf 45 jours avant le vêlage 

2- Pré-mélange Bon-Départ à la naissance

La  fo rce  
d 'un  réseau

Renseignez-vous auprès de votre

S B E B IF F E O -O P
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Reportage V E A U X  D E  G R A I N

MICHEL DOSTIE*

L a  f e r m e  M a r s y l

Tout à 11 honneur 

du veau de grain
À Sainte-Élizabeth-de-Warwick, dans les Bois-Francs, Mario Desrochers élève des veaux de (/rain 

depuis 1992. À forfait à ses débuts, il est producteur autonome depuis 1996. Suite à différentes 

expériences, mais aussi grâce à des visites et des lectures, il a su aménager des bâtiments et 

mettre au point une régie d'élevage qui lui permettent d'atteindre des résultats enviables.

Dans la pouponnière, Mario 

Desrochers est accompagné 

de sa conjointe, Sylvie 

Denoncourt, et de Jymmy 

Malo, le fils de celtet  

dernière.

A
u  c o u r s  d e s  p r e m i è r e s  a n n é e s ,  l e s  

v e a u x  e n  p o u p o n n i è r e  é t a i e n t  

g a r d é s  d a n s  d e s  l o g e s  s u r  u n  

p l a n c h e r  l a t t é ,  c e  q u i  e x i g e a i t  u n e  g e s ­

t i o n  d e s  f u m i e r s  s o u s  f o r m e  l i q u i d e .  M a i s  

M a r i o  D e s r o c h e r s  n 'é t a i t  p a s  c o n t e n t  d e s  

r é s u l t a t s .  U n e  l e c t u r e  a u  s u j e t  d e s  p l a n ­

c h e r s  c h a u f f a n t s  l e  c o n v a i n c  d e  r é n o v e r  

s a  p o u p o n n i è r e  s e l o n  c e  c o n c e p t .

S u r  l e  v i e u x  p l a n c h e r  d e  l ' é t a b l e ,  

m a i s  u n i q u e m e n t  à  l 'e n d r o i t  o ù  s o n t  

g a r d é s  l e s  v e a u x ,  i l  a  d o n c  c o u l é  u n  n o u ­

v e a u  p l a n c h e r  d e  b é t o n  s o u s  l e q u e l  i l  a  

p l a c é  u n  p a n n e a u  i s o l a n t  d e  t y p e  < <  s t y r o ­

f o a m  »  d e  m ê m e  q u e  d e s  t u y a u x  d a n s  

l e s q u e l s  c i r c u l e  d e  l ' e a u  c h a u d e .  G r â c e  à  

l ' i s o l a n t  p l a c é  s o u s  c e s  t u y a u x , i l n 'v  a  

q u e  l e  n o u v e a u  b é t o n  q u i  p r o f i t e r a  d e  l a  

c h a l e u r  d e  l ' e a u .  D e s  l o g e s  i n d i v i d u e l l e s  

e n  b o i s  o n t  e n s u i t e  é t é  c o n s t r u i t e s  s u r  

c e t t e  p o r t i o n  d u  p l a n c h e r .  I n s t a l l é  a i n s i  

d e p u i s  1 9 9 7 , l e  n o u v e l a m é n a g e m e n t  

d 'u n e  c a p a c i t é  d e  1 7 9  v e a u x  a  p e r m i s ,  

p r é c i s e  M . D e s r o c h e r s , d 'a m é l i o r e r  

g r a n d e m e n t  l e  c o n f o r t  d e s  a n i m a u x  e t  d e  

r é d u i r e  l e  t e m p s  c o n s a c r é  à  l ' e n t r e t i e n  

c a r  l e s  v e a u x  s o n t  m a i n t e n a n t  g a r d é s  s u r  

l i t i è r e .  E n  p r i m e ,  a j o u t e  l e  p r o d u c t e u r ,  

«  l a  c h a l e u r  q u i  s e  d é g a g e  d u  p l a n c h e r  

c h a u f f e  t o u t e  l a  b â t i s s e  » .

LA RÉGIE EN POUPONNIÈRE

C 'e s t S y l v i e  D e n o n c o u r t ,  c o n j o i n t e  d e  

M a r i o  D e s r o c h e r s ,  q u i  a  l a  r e s p o n s a b i l i t é

d e  c e t t e  p a r t i e  d e  l 'é l e v a g e . L e s  v e a u x ,  

d e s  m â l e s  d a n s  p r e s q u e  l u l l  % d e s  c a s ,  

a r r i v e n t  â g é s  d e  u n  à  s e p t j o u r s . I l s  

p è s e n t  d e  5 5  à  5 5  k i l o s  e t  s o n t  s é l e c t i o n ­

n é s  p a r  u n  a c h e t e u r  s p é c i a l i s é  q u i  e n  

a s s u r e  l a  l i v r a i s o n  à  l a  f e r m e .

D u r a n t  l e s  4 5  à  4 9  j o u r s  q u e  d u ­

r e r a  l e u r  s é j o u r  e n  p o u p o n n i è r e , l e s  

v e a u x  r e c e v r o n t  u n e  r a t i o n  d e  l a i t  e n  

p o u d r e . À  c o m p t e r  d e  l a  t r o i s i è m e  

j o u r n é e , u n  m é l a n g e  d e  g r a i n s  c o n ­

t e n a n t 1 . 5  p a r t i e  d e  m a ï s  p o u r  c h a q u e  

p a r t i e  d 'u n  s u p p l é m e n t  à  5 5  " »  d e  p r o ­

t é i n e s  b r u t e s  e s t  a u s s i  s e r v i .  A u  m o m e n t  

d e  l e u r  t r a n s f e r t  e n  f i n i t i o n ,  a p r è s  a v o i r  

c o n s o m m é  2 0  k i l o s  d e  p o u d r e  d e  l a i t  e t  

4 0  k i l o s  d e  g r a i n s ,  l e s  v e a u x  p è s e r o n t  

e n v i r o n  8 6  k i l o s .

L e s  v e a u x  r e ç o i v e n t  a u s s i  u n  v a c ­

c i n  c o n t r e  l e s  m a l a d i e s  d u  s y s t è m e  r e s p i ­

r a t o i r e  e t  u n  a u t r e  c o n t r e  l e s  m a l a d i e s  

v i r a l e s .  D e  p l u s ,  l e s  é l e v e u r s  d o n n e n t  u n  

i m p l a n t d ’ u n e  e f f i c a c i t é  d e  6 ( 1  j o u r s .  

A v a n t  l e u r  t r a n s f e r t  e n  f i n i t i o n ,  l e s  v e a u x  

o n t  a u s s i  d r o i t  à  u n  s u p p l é m e n t  d e  v i t a ­

m i n e s .
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I

U N E C O N S T R U C T IO N  

P O U R  L A  F IN IT IO N

A u p arav an t, q u an d v en a it le tem p s d e la 

fin itio n , les v eau x q u itta ien t la p o u p o n ­

n iè re p o u r u n e an c ien ne rem ise . M ais , 

co m m e la cap acité d e ce tte d ern ière n e 

p e rm ettait p as d 'y co n d u ire to u s les 

v eau x , le p ro d u cteu r d ev a it v en d re u n e  

p artie  d e  so n  é lev ag e . C e tte  s itu a tio n  l’em ­

p êch a it d e co n trô le r so n  ca len d rie r d 'é le­

v ag e e t lim ita it la ren tab ilité d e sa fe rm e. 

P o u r rég le r ce ‘ " e, il a  co n stru it, en  

2 0 0 1 . u n n o u v eau b â tim en t d 'u n e cap a­

c ité d e 4 5 (1 v eau x . D ep u is , il co n trô le  

to u te  sa p ro d u ctio n .

L 'id ée d e d ép art, c 'é ta it d e co n s­

tru ire  u n  b â tim en t n o n  iso lé à  v en tila tio n  

n a tu re lle p o u rv u d ’u n e o u v ertu re d e 2 4  

p o u ces à la lo n g u eu r d u  fa îte d u to it a fin  

d 'a ssu re r u n e b o n n e c ircu la tio n d e l'a ir. 

M alh eu reu sem en t, ce ty p e d e co n stru c­

tio n n e s 'e s t p as av éré b ien ad ap té p o u r 

d es v eaux .

M ario  D esro ch ers a d o n c d éc id é d e

fe rm er l'o u v ertu re e t d 'u tilise r cet esp ace 

p o u r in sta ller h u it v en tila teu rs d e 2 0  

p o u ces d e d iam ètre q u i fo n c tio n n en t 2 4  

h eu res p ar jo u r, 3 6 5  jo u rs p ar an n ée. D e 

p lu s , il a in sta llé d eu x en trées d 'a ir fo rcé , 

ch acu n e m u n ie d 'u n v en tila teu r d e 3 0

p o u ces. I.'a ir a in si asp iré v ers l'in térieu r 

es t d is trib u é p ar d eu x b a llo n s p erfo rés, 

p lacés p rès d u to it, au -d essu s d e ch aq u e 

ran g ée d e p arcs . C es v en tilateu rs so n t 

au ssi en o p ératio n 2 4 h eu res p ar jo u r 

d u ran t to u te l'an n ée . D ep u is , affirm en t 

M ario e t S y lv ie , « n o u s n 'av o n s p lu s  

jam ais en ten d u  u n  v eau to u sse r ■•. L a v en ­

tila tio n n atu re lle est to u jo u rs u tilisée, 

m ais u n iq u em en t d u ran t l'é té q u and la 

tem p ératu re ex cèd e IS ' C . S i la tem p éra­

tu re est p lu s b asse , ex p liq u e M . 

D esro ch ers , il y au ra d es co u ran ts d 'air, 

p h én o m èn e q u e les v eau x n ’ap p récien t 

g u ère.

L a stru c tu re d e ce b â tim en t est 

co m p o sée u n iq u em en t d e m ad rie rs d e 2  x  

6 , d 'u n e la tte e t d 'u n e tô le ex térieu re. L a 

tem p ératu re in té rieu re est d o n c sem ­

b lab le â ce lle d e l'ex té rieu r, ce q u i n e 

p ro v o q u e au cu n e co n d en satio n su r les 

m u rs . L 'eau  n e  g è le  p as p u isq u 'e lle  c ircu le  

co n stam m en t g râce â d eu x p o m p es 

p lacées â ch aq u e ex trém ité d u circu it. 

A in si le b ris d e l'u n e d 'en tre e lles n 'a f­

fecte ra p as le sy stèm e. L 'eau  est tem p érée  

g râce â la p résen ce d 'u n e v a lv e q u i fait le  

m élan g e eau ch au d e-eau fro id e . « L 'eau ,

tentilaleurs

p récise M ario D esro ch ers , d o it ê tre d e 

b o n n e q u a lité . N o u s la traito n s av ec u n  

ad o u cisseu r e t e lle est an a ly sée d eu x fo is 

p a r an n ée » .

S e lo n M ario e t S y lv ie , les v eau x  

so n t très co n fo rtab les d an s ce b â tim en t e t 

ce au tan t en h iv er q u 'en été . M êm e si 

au cu ne d o n n ée n 'a é té recu e illie p o u r 

co m p arer les p erfo rm an ces d es v eau x  

se lo n la sa iso n , les é leveu rs estim en t q u e  

les b ê tes co n so m m en t p lu s en h iv er, ce 

q u i se trad u it p eu t-ê tre , so u lig n e S y lv ie , 

p a r u n e c ro issan ce p lu s rap id e.

P en d an t to u te la p ério d e d e fin i­

tio n , les v eau x reço iv en t u n m élan g e d e  

m aïs e t d e su p p lém en t. A u d éb u t, d eu x  

p o rtio n s d e m aïs so n t m élan g ées â u n e  

p o rtio n  d e su p p lém en t a lo rs q u ’à la fin , la  

p ro p o rtio n est d e c in q  p o u r u n e . E n p lu s , 

â to u s les jo u rs , l'é lev eu r se rt tro is b a lles 

d e p a ille , ce q u i rep résen te en v iro n 1 0 0  

g ram m es p ar v eau . C e t a lim en t, es tim en t 

les é lev eu rs , fo u rn i la fib re n écessa ire au  

b o n fo n ctio n n em en t d u sy stèm e d ig estif 

san s p o u r au tan t p ro v o q u er d e ch an g e­

m en t d e co u leu r d e la v ian d e . D e p lu s , 

cette p ra tiq u e a m is fin â la co n so m m a­

tio n d es co p eau x d e b o is , ce q u i au p ara­

v an t p ro v o qu a it d u  b a llo n n em en t.

A u to ta l, p en d an t les 1 2 5  jo u rs q u e  

d u re, en m o y en n e, la p ério d e d e fin itio n , 

ch aq u e v eau  au ra co n so m m é 4 8 0  k ilo s d e  

m aïs e t 1 1 0  k ilo s d e  su p p lém en t, p o u r u n e  

co n v ersio n a lim en taire d e 2 ,8  k ilo s d 'a li­

m en t p ar k ilo d e g a in . P o u r stim u le r la  

c ro issan ce , les v eau x reço iv en t au ssi d eu x

im p lan ts o ffran t resp ectiv em en t u n e effi­

cac ité d e 6 0 e t 3 0 jo u rs . A u co u rs d es 

d e rn iè res an n ées, le tau x d e m o rta lité a 

é té d e 5 ,2  % .

L es v eau x so n t g ardés ju sq u 'au  

p o id s d e 2 8 5  k ilo s , ce q u i co rresp o n d  â u n  

p o id s d e carcasse  d e 1 6 0  k ilo s , so it le  p o id s  

m ax im u m p erm is p ar l'A S R A . E v id em ­

m en t, les v eau x so n t p esés rég u lièrem en t, 

m ais p o u r n e jam ais d ép asse r ce p o id s , 

M ario  D esro ch ers su it le to u t d e p lu s p rès 

q u an d les v eau x a tteig n en t u n p o id s d e 

2 4 0 â 2 5 0 k ilo s . L es v en tes se fo n t p ar 

en ch ère élec tro n iq u e et c'est M . 

D esro ch ers q u i se ch arg e d es liv ra iso n s 

au x  ab a tto irs .

P o u r liv re r u n p ro d u it d e q u a lité , 

M ario  D esro ch ers acco rd e b eau co up  d 'im ­

p o rtan ce à la p ro p re té. P o u r faciliter so n  

trav ail, les en clo s o n t é té co n çu s en d eu x  

sectio n s. L a p rem ière , o ù les b ê tes v ien ­

n en t s ’a lim en te r, est n e tto y ée d eu x fo is 

p a r sem ain e . L a seco n d e, o ù le p lan ch er 

en  p en te p erm et d e  g a rd er  ju sq u 'à  u n  p ied  

d e litiè re , est v id ée à to u tes les q u a tre  

sem aines . E n fin itio n to u t co m m e en  

p o u p on n iè re , d e la rip e est a jo u tée  six  fo is 

p a r sem ain e .

L es résu lta ts o b ten us rép o n d en t 

d o n c au x a tten tes d e M . D esro ch ers e t d e  

sa co n jo in te q u i o n t d 'a illeu rs b ien l'in ­

ten tio n  d e p o u rsu iv re leu r an aly se  e t leu rs 

rech erch es a fin d e co n stam m en t am élio ­

re r la  p e rfo rm an ce d e leu r é lev ag e .

^ jo u rn a lis te  à la p ig e
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Promotion V E A U X  ü  [ ■ L A IT

G U Y L A I N E  B O U C H A R D *

D u  v e a u  d e  la i t  d u  Q u é b e c  a u  m e n u

M ijo te z  là - d e s s u s !

L
a r e n t r é e  e s t d é jà  lo in  d e r r iè r e , 

l 'a u to m n e n o u s s o u r i t . . . e t le  

te m p s  d e s  f ê te s  a p p r o c h e !  A p r è s  u n  

é té  f o u , l 'é q u ip e  d u  Veau de lait du 

Québec p r e n d  le s b o u c h é e s  d o u b le s ! E n  

p lu s  d e s  a c tio n s  p r é v u e s , p lu s ie u r s  p r o je t s  

s 'a jo u te n t a u  p la n  m a r k e t in g  g r â c e  à  l 'a p ­

p u i d e  n o s  p a r te n a i r e s  c o m p l ic e s  e t  à  l 'a r ­

r iv é e  d e  n o u v e a u x  jo u e u r s .

A f in  d e  s a lu e r  le  r e to u r a u  f o u r n e a u , la  

r e c e t te  «  c a s s o u le t lé g e r  d e  v e a u  d e  la i t  d u  

Q u é b e c  »  f a i t f ig u r e  d a n s  d e  n o m b r e u x  

m a g a z in e s  c e t  a u to m n e . Q u a n t à  «  l 'o s s o -  

b u c o  » , i l v o le r a  la  v e d e t te  d è s  n o v e m b r e , 

q u e s t io n  d e  s e  p r é p a r e r  à  f e s to y e r !  E t b ie n  

e n te n d u , le  Veau de lait du Québec p o u r ­

s u it s e s  d i f f é r e n te s  in te r v e n t io n s  a u p r è s  

d u  r é s e a u  I  I R I .

PUBLICITÉ IMPRIMÉE

- C a s s o u le t lé g e r : Coup de pouce d e  

n o v e m b r e . Cuisine Express e n  k io s q u e  

d e p u is a o û t : Châtelaine d 'o c to b r e e t  

Ricardo d e  s e p te m b r e - o c to b r e .

-  O s s o - b u c c o  : Coup de pouce d e  d é c e m ­

b r e , Cuisine Noël d e  n o v e m b r e , Ricardo 

d e  n o v e m b r e - d é c e m b re , Cucina etc d e  

s e p te m b r e - d é c e m b r e  e t  S .- I Q  Primeurs d e  

n o v e m b r e - d é c e m b r e .

- L e  Veau de lait du Québec a u  m e n u  -  

I I R I  : H RI d e  s e p te m b r e  e t  d é c e m b r e ,  ARQ 

d e  n o v e m b r e  e t Brochure corporative de 

l'ITHQ -  2003-2004 ( 4 2  0 0 0  c o p ie s  d is ­

t r ib u é e s d a n s to u t le r é s e a u  T H R I e t  

e n c a r té e s  d a n s le s r e v u e s H R 1 , A R Q  e t 

A f f a ir e s h ô te l iè r e s e t o f f e r te s d a n s le s  

p r in c ip a u x  s a lo n s  p r o f e s s io n n e ls ) .

PUBLICITÉ SUR LE WEB

N o s a s s o c ia t io n s a v e c le p o r ta i l

2 D

C a n o ë /T o i le d u Q u é b e c e t le s i te  

R e c e t te s .q c .c a  s e  p o u r s u iv e n t . C o n c o u r s ,  

b u l le t in s , c h r o n iq u e s , r e c e tte s  e t p u b l i ­

c i té s  in f o r m e r o n t le s in te r n a u te s e t le s  

d i r ig e r o n t v e r s n o t re  s i te  w w w .v e a u d e -  

la i t .c o m . E n t r e  a u t r e s , le  Veau de lait du 

Québec f e r a  p a r tie  d u  m ic r o s ite  d u  te m p s  

d e s  f ê te s  d e  la  T o i le  d u  Q u é b e c .

DANS LES BANNIÈRES

A u  s e in  d u  G r o u p e  P r o v ig o , le  Veau de lait 

du Québec s 'a f f ic h e  m a in te n a n t a u  p r e ­

m ie r p la n  d a n s le s b a n n iè r e s M a x i e t  

P r o v ig o  e t  f a i t  d o u c e m e n t  s o n  e n t r é e  c h e z  

L o b la w s . S u r c h a q u e e m b a l la g e , o n  

r e t r o u v e le lo g o  e t u n e  r e c e t te  s im p le  

p o u r a p p r ê te r la d é c o u p e c h o is ie .  

D if f é r e n ts p r o g r a m m e s d 'a c tiv i té s e n  

m a g a s in s  v e r r o n t a u s s i le  jo u r  d 'ic i N o ë l . 

C h e z  S o b e y 's , d e u x  p r o m o t io n s  A ir  M ile s  

c o m p lé te r o n t l 'a n n é e . S u r v e i l le z  v o s  c i r ­

c u la i r e s !

PARTENARIATS - 

NOUVEAUX JOUEURS

E n c o l la b o r a t io n  a v e c n o t r e  n o u v e a u  

p a r te n a i r e  l 'I T H Q  e t  n o t re  a l l ié  C in te c h . le  

Veau de lait du Québec o r g a n is e  d è s  c e t  

a u to m n e  d e s a te l ie r s r e n c o n t r e s  a u p r è s  

d e s c h e f s  e t d e s b o u c h e r s . L o r s d e  c e s  

p r é s e n ta t io n s , p r o d u c te u r s , t r a n s f o r m a ­

te u r s .  d ié té t is te s , c h e f s  e t  b o u c h e r s  s e r o n t  

p r é s e n ts  a f in  d e  t r a c e r  le  p o r t r a it g lo b a l 

d u  p r o d u i t .

G r â c e  à  n o t r e  im p l ic a tio n  a u  s e in  d e  la  

S A Q  ( S A Q  P r im e u r s ) , la  m a is o n  d e  v in s  

G a l lo  n o u s  o f f re  s e s b o u te i l le s ! P o u r le  

t e m p s  d e s  F ê te s , u n e  g a m m e  d e  p r o d u i t s  

G a l lo  s e r a  d é c o ré e  d e  c o l le r e tte s  à  l 'e f f ig ie  

d u  Veau de lait du Québec, r e c e tte  à  l 'a p ­

» o v in s  O o  q u Él i r e o c t o iih i: n o v imiiiu :

p u i. A f in  d e  s t im u le r l 'a c h a t d e  s e s p r o ­

d u i t s , G a l lo  o f f r ir a  a u x  c o n s o m m a te u r s  

u n e v a le u r a jo u té e ( e x : e m b a lla g e -  

c a d e a u ) . D e  p lu s , d e s  d é g u s ta t io n s  d e  v in  

a u r o n t l ie u  d a n s  1 5 0  s u c c u r s a le s  o ù  n o s  

r e c e t te s  s e r o n t d is tr ib u é e s . U n e  d iz a in e  d e  

s u c c u r s a le s  s e r v ir o n t le  V e a u  d e  la i t d u  

Q u é b e c  e n  d é g u s ta t io n  e n  c o l la b o r a t io n  

a v e c  l 'IT H Q .

MARKETING DIRECT

S u i te  a u  s u c c è s  d 'u n e  p r e m iè r e  a p p r o c h e  

a u p r è s  d e s  b o u c h e r ie s  e n  2 0 0 2 , u n e  d e u ­

x iè m e  p h a s e  d e  m a r k e t in g  d i re c t a  é té  

e n ta m é e  d e p u is  s e p te m b r e  n o u s  p e r m e t­

ta n t d e  p r o m o u v o i r le  Veau de lait du 

Québec d a n s  p lu s  d e  2 5 0  p o in ts  d e  v e n te . 

C h a q u e  b o u c h e r ie  a  r e ç u  le  n o u v e a u  f a s c i ­

c u le  s u r  le s  m o d e s  d e  c u is s o n  «  J u s te  à  

p o in t • • e t le  f a s c ic u le  «  V iv e  la  c u is in e  

r a p id e  »  p o u r  d is tr ib u tio n  à  le u r  c l ie n tè le .  

L e  f a s c ic u le  «  J u s te  à  p o in t »  a  a u s s i é té  

d i s t r ib u é à tr a v e r s to u s n o s r é s e a u x  

r é g u lie r s .

* a g e n te  d e  p r o m o t io n ,  V e a u  d e  la it  d u  Q u é b e c , 
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Dossier

La vaccination, l'écornage 

et la castration sont des 

opérations régulièrement 

effectuées chez les entre­

prises bovines. Idéalement, 

elles devraient être réalisées, 

surtout pour l'écornage et 

la castration, à bas âge 

pour limiter le stress et la 

douleur du côté des ani­

maux, et pour faciliter les 

manipulations du côté des 

producteurs. Chaque 

producteur devrait avoir un 

protocole de vaccination 

efficace pour éviter l'appari­

tion de maladies souvent 

coûteuses en pertes ani­

males et en frais vétéri­

naires. La prévention, à bien 

meilleur coût! Plusieurs 

avantages découlent de ces 

pratiques, pour l'écornage 

et la castration, un meilleur 

prix de vente, une manipula­

tion facilitée, une améliora­

tion de la qualité de la 

carcasse; pour la vaccina­

tion, une meilleure protec­

tion des animaux contre les 

infections et une immunité 

accrue pour être en mesure 

de lutter contre l'apparition 

des maladies. Plusieurs 

outils sont disponibles pour 

exécuter ces interventions 

selon l'âge et le poids du 
bovin. À vous de les décou­

vrir et de les mettre en 

pratique!

TEXTE ET PHOTO :

ANNE-MARIE CHRISTEN, FPBQ

Bovins du Québec tient à remercier 
tout particulièrement le Bureau 
vétérinaire de Richmond pour ta 
révision de ces textes.



Dossier : À tout âge, son outil! r
La vaccination

On pique ou on 
ne pique pas?!

L
a vaccination permet de protéger et 

d'immuniser les veaux et les vaches. 

La vaccination des vaches confère 

une immunité aux veaux par le biais du 

colostrum. Il est donc très important de 

s'assurer que les veaux aient bu le précieux 

liquide dans les douze premières heures de 

leur vie (un minimum de quatre litres) 

afin d'acquérir cette protection contre les 

infections. L'adoption d'un bon pro­

gramme de vaccination aide à réduire les 

pertes à la ferme surtout chez les veaux.

La vaccination contre les maladies 

respiratoires, l'avortement, le charbon et la 

diarrhée néonatale est courante dans les 

élevages vache-veau. La protection contre 

les maladies respiratoires est la raison 

d’être d'un programme de vaccination du 

veau d'embouche à l'arrivée au parc d’en­

graissement.

Il y a sur le marché deux types de 

vaccins contre les maladies respiratoires 

virales; soit le vaccin tué ou le vaccin 

vivant modifié. Le rappel d'un vaccin tué à 

la première vaccination doit être fait dans 

les délais prévus pour s'assurer d'une pro­

tection des animaux sinon, c'est de l'ar­

gent perdu même si la vaccination est 

faite annuellement. Le vaccin vivant a l'a­

vantage de ne pas exiger de dose de rappel 

lors de la vaccination initiale et la protec­

tion offerte est généralement plus effi­

cace. Par contre, ce vaccin ne doit pas être 

administré à des vaches gestantes, ni aux 

veaux allaitant des vaches gestantes. Votre 

vétérinaire vous aidera à élaborer un pro­

tocole adapté à votre entreprise.

Différents types de seringues et 

aiguilles existent sur le marché, en voici 

quelques exemples à titre d'information :

11

m LA SERINGUE A 

RÉPÉTITION
Celle seringue est un bon compromis 

entre les seringues à usage unigue et 

celles pourant acoir un accès direct a 

la bouteille, l'ermet de traiter 

plusieurs veaux a la fois. Deux formats 
sont disponibles : 'dû ce tdoses de I à 

2.5 ce à ta fois et permettant le 0,5 ce), 
et 50 ce 11 à 5 ce à la fois sans le 

0,5 cc).

PRIX : environ 75 > pour le modèle de 

25 cc et 85 S pour le modèle de 5(1 cc

LA SERINGUE 

«DEUX DANS UN»
Cette seringue peut servir 

autant pour les administrations 

à travers la peau que buccales. 

Idle se connecte à une bouteille 

afin de traiter le troupeau entier 

sans arrêt.

PRIX : environ 165 S

Autres modèles
l.e modèle A (porte-bouteille) 

est utilisée avec bouteille Ipratique pour les traitements de groupe) tandis que le modèle 11 sera 
utilisé avec un tube.

PRIX : porte-bouteille environ 140 S; avec tube environ 00 S

SERINGUES DIVERSES
Dour des utilisations uniques ou pour 

de petits troupeaux, il existe divers 

formats de seringues qu'on peut dé­

sinfecter et réutiliser.

BOVINS DU QU CB lu: / OCTOBRE - NOVEMBRE 2 0 0.1



Dossier : À tout âge, son outil! A

AIGUILLES
Le modèle Monojecl IA) a une base 
tl'aluminium et les aiguilles sont en 
stainless. Ces aiguilles sont résis­

tantes mais lorsqu'elles plient, elles 
cassent.

PRIX : entre 30 et 35 S pour 100 
aiguilles

l.e s modèles Allison III) ou HI) Yale 
sont plus économiques, leur base est 
en plastique. I >i avantage de ces 
modèles est que lorsque l'aiguille 
plie, elle se casse rarement.

PRIX : environ 7 à 13 S pour une boite de 100 
aiguilles

transmission de maladies en plus de diminuer 
la contamination des sites d'injection pouvant 
causer des abcès.

le modèle réutilisable (Cl est plus dispendieux l’RIX : entre 5 et 8 S pour 12 aiguilles selon la 
mais dure plus longtemps. Toutefois, /'utilisa- dimension
lion d'une aiguille par animal prévient la

Bonnes pratiques 
de vaccination

Etablir un programme de vaccination avec 

votre vétérinaire et le revoir pé­

riodiquement. Le protocole de vaccination 

recommandé par la FPI3Q en est un exemple;

- Les produits sont utilisés selon les directives inscrites sur l'étiquette;

- Bien contenir l'animal pour effectuer I injection pour éviter de briser une aigu­

ille dans l'animal. Une bonne contention permet aussi de réduire le stress et les 

blessures;

Les sites d'injection doivent être propres. Ces sites sont situés uniquement dans 

la région du cou, JAMAIS dans la fesse, ni dans la cuisse:

Les vaccins vivants reconstitués non utilisés en dedans d'une à deux heures et 

les vaccins morts non utilisés en dedans de quelques jours seront jetés dans un 

contenant prévu à cet effet;

Une aiguille d'injection qui a déjà servie n'est jamais réintroduite dans une 

bouteille;

Tous les produits seront entreposés dans un endroit propre et tel que recom­

mandé par le fabricant;

Ne jamais laissé un vaccin vivant à la chaleur, sur un comptoir ou au soleil. Les 

garder au frais, dans un «cooler», durant les injections.

L'ultrason et 

le gras

intramusculaire

Une recherche a été réalisée en 
Géorgie, États-Unis, sur l'utilisation 

des ultrasons pour démontrer l'im­

pact de la sélection de taureaux 

basée sur le taux gras intramuscu­

laire à l'âge d'un an. Les mesures 

ultrasons ont été comparées par la 

suite avec la mesure de persillage 

de ces mêmes taureaux afin de tirer 

une conclusion.

Pour cette étude, les mesures ultra­

sons prises chez des troupeaux pur- 

sang participants ont été com­

binées à d'autres mesures ultrasons 

compilées par l'Association Angus 

américaine.

Les valeurs génétiques des mesures 

ultrasons pour l'épaisseur du gras 

dorsal, la surface de l'œil de longe 

et le gras intramusculaire ont égale­

ment été compilés. Chaque année, 

ces taureaux étaient accouplés au 

hasard avec des femelles Angus 

commerciales.

Les données ont démontré que des 

taureaux Angus sélectionnés à l'âge 

d'un an pour un fort pourcentage 

de gras intramusculaire ou pour un 

écart prévu chez la descendance 

(EPD) élevé pour le pourcentage de 

gras intramusculaire avaient plus 

de chance de produire des descen­

dants dont le persillage et le classe­

ment étaient plus élevés. 

Apparemment, le persillage peut 

être accru sans que les valeurs de 

gras dorsal (gras externe) et le ren­

dement soient plus élevés.

Ceci implique que la mesure du 

gras intramusculaire devrait être 

incluse dans les programmes d'é­

valuation génétique afin de permet­

tre aux producteurs de sélectionner 

les animaux qui pourront influ­

encer le degré de persillage des 

veaux à un jeune âge.
Source: Journal of Animal Science,

2002, 80:2017-2022.
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Dossier : À tout âge, son outil!

L’écornage

A bas les comes !

L
es animaux sans cornes s'infligent 

moins de blessures lors des mani­

pulations à la ferme (ex. : passage 

dans la cage de contention, accès aux 

mangeoires), lors du transport et dans 

les parcs d'engraissement. Sans cornes, 

les veaux et les bouvillons risquent 

moins de se blesser entre eux, d'abîmer 

leur chair et de s'infecter par le biais 

d'une corne brisée. Une corne brisée est 

un attrait tout particulièrement 

alléchant pour les mouches et une porte 

d'entrée par excellence pour les bac­

téries.

Les meurtrissures provoquées par 

les cornes résultent en des pertes de 

viande lors du parage des carcasses, donc 

des pertes monétaires. Une enquête 

canadienne réalisée en 1998-1999 

chiffrait à 54 % le pourcentage de car­

casses présentant des meurtrissures 

occasionnées par des causes diverses 

dont les cornes. Les meurtrissures résul­

taient en une perte de 4,8 MS en termes 

de parage des carcasses et de dévaluation 

des coupes touchées.

Comme les cornes sont définitive­

ment un problème dans l'industrie 

bovine, une multitude d'outils existent 

pour s'en départir tel que démontré dans 

cet article. Mais ultimement, le meilleur 

des outils pour l’écornage des bovins 

demeure encore le taureau acère!

ÉCORNER À BAS ÂGE

11 y a beaucoup d'avantages à réaliser 

l'écornage des veaux à un très jeune 

âge, c'est-à-dire avant que les cornes 

ne soient sorties. Pour l’éleveur, il est 

beaucoup plus facile physiquement de

H

travailler avec de très jeunes veaux et les produits utilisés sont peu coûteux, simples 

d'utilisation et surtout, non douloureux pour l'animal. Les risques d'infection sont 

également nuis. Ces produits sont :

j AÎXK AllSTIfT

LE BÂTON CAUSTIQUE

loyalement connu sous le nom île 

•• bâton phosphore -, le bâton caus­

tique élimine les cornes à ses tout 

débuts! t. 'utilisation de ce bâton est 

simple, rapide, sans douleur et ne 

demande pas d'isoler le reau. four 

une meilleure efficacité, couper les 

poils autour du bouton de la corne.

PRIX : 10 À 12 S
(un bâton traite environ 12 veaux!

LA PÂTE À ÉCORNER

Une méthode rapide mais demande 

d'isoler le reau durant 30 minutes 

pour le séchage et, par la suite, tenir 

les veaux â l'abri de la pluie, de la 

neige et de la langue de maman 

durant six heures après l'application.

PRIX : 5 À 10 s
(une bouteille traite une vingtaine de 

veaux)

UNE FOIS

LES CORNES SORTIES

Si les cornes sont sorties, il existe alors plusieurs outils pour l'écornage selon la 

grosseur de ces dernières. Encore ici, il vaut m ieux intervenir en bas âge pour éviter 

les infections et les souffrances inutiles. Si les cornes sont grosses, faites appel à 

votre vétérinaire qui pourra lim iter les saignements, administrer au besoin un 

sédatif pour tranquilliser les animaux ou encore réaliser une anesthésie locale pour 

diminuer la douleur. Favoriser une journée fraîche pour faire les interventions et 

idéalement lors de périodes moins propices aux mouches. Une bonne cage de con­

tention est requise pour éviter des blessures aux animaux et à vous également!

La guillotine et la scie électrique étaient autrefois des outils utilisés pour l'é­

cornage des bovins. Ils sont aujourd'hui délaissés au profit des élastiques.
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Dossier : À tout âge. son outil!

m
ü LE BRÛLEUR AU BUTANE

L<3
BUTANf

Le modèle l’ortusol (argent) est de

meilleure qualité et plus rentable

que le modèle Vulkan. U est plus

© efficace pour des gros troupeaux.

air
PRIX : entre 150 ET 200 $

L'ECORNEUR ELECTRIQUE
Le modèle X30 est plus long pour 

plus de portée. Le modèle X50 sera 

favorisé dans le cas de plus grosses 

cornes mais de par sa forme, il est 

plus douloureux pour l’animal. Le 

temps de contact doit être d’une à 

deux minutes en continu.

PRIX : entre 140 ET 160 S

L'ECORNEUR A BATTERIES 

(HORN STOP)
Plus rapide que les modèles élec­

triques et les batteries rechargeables.

Il peut se brancher dans l'allume- 

cigarettes du véhicule pour te charge­

ment des batteries. Tenir une pression 

durant 30 secondes seulement. 

Cassette d’instruction fournie (anglais 

seulement).

’R IX : environ 350 S

i
L'ECORNEUR MANUEL
.1 n’utiliser qu ’en dernier recours car les 
risques d’infection sont élevés (attire les 
mouches). Après avoir coupé la corne, il faut 
brûler la chair à l’aide d’un brûleur au butane; 
il est préférable d’avoir l’assistance du médecin 
vétérinaire. Les manches sont de bois ou de 
métal et il existe diverses tailles.

PRIX : entre 25 A 40 S 
selon les tailles illustrées

LA SCIE-FIL
Le producteur taille le fil à sa convenance. Cet 
outil est un « bon dépanneur <•. Il est princi­

palement utilisé pour des grosses cornes.

PRIX : environ 20 S

l’élevage 
de veaux 

de lait 
vous

interesse?
Maximisez votre 
production avec 

l'expertise et le lait 
de remplacement

GROBER
Consultez nos spécialistes

GROBER

* Également disponible, lait pour 
agneaux, chevreaux et poulains

2355,rue Canadien 
Drummondville, Qc J2C 7W1

Tél.: (819) 475-6317 
1-888-937-3392
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Dossier : A tout âge, son outil! A

La castration

Lorsqu ’ il faut castrer

L
es avantages liés à la castration des 

jeunes veaux sont multiples. La 

principale raison de castrer est de 

rendre l'animal plus docile donc, plus facile 

à manipuler. Un mâle non castré démontre 

des comportements plus agressifs face à ses 

congénères, aura tendance à les grimper et 

pourrait même les blesser et se blesser. 

Cette situation ne peut être tolérée dans les 

parcs d'engraissement, d'où la forte 

demande pour des veaux castrés.

Les carcasses d'animaux non castrés 

démontrent plus de meurtrissures causant 

une hausse des coûts reliés au parage des 

carcasses dans les abattoirs et une perte 

importante de viande. Ces mêmes carcas­

ses seraient également plus maigres que les 

carcasses provenant d'animaux castrés. 

Également, les animaux non castrés 

obtiennent des prix inférieurs tant au 

niveau des encans spécialisés qu'au niveau 

des abattoirs. Ainsi, la castration des ani­

maux a un impact significatif sur les prix et 

sur la qualité de la viande.

Tout comme pour l'écornage, le 

producteur a avantage à faire cette opéra­

tion le plus tôt possible après la naissance 

pour lim iter le stress et la douleur chez 

l'animal. La pose d'un petit élastique est 

beaucoup plus simple et rapide que l'utili­

sation d'un émasculateur. Les jeunes ani­

maux sont aussi plus faciles à manipuler. 

Encore ici. une cage de contention est 

nécessaire.

Le vétérinaire peut aussi pratiquer la 

castration chirurgicale, c'est-à-dire l'abla­

tion par élongation. Elle était autrefois une 

technique très utilisée. Par contre, il y a 

plus de risque d'hémorragie. Aujourd'hui, 

elle est surtout utilisée pour enlever un tes­

ticule oublié lors de la pose des élastiques.

26

POUR LUS PETITS VEAUX

LES PINCES À CASTRER 

(ÉLASTIQUE)
Les petites pinces sertiront pour les 

jeunes reuux et on utilisent le plus pros 

modèle pour les reuux de moins de 

.100 lit. Important! Il faut s'assurer 

que les deux testicules soient bien 

descendus et passés dans l'élastique 

avant de le relâcher, lu couleur de 

l'élastique n 'a aucune importance.

l'KIX : environ là S pour les petites 

pinces et 2(1 S pour le plus gros modèle. 

Elasticities : K) S pour un paquet de 

500

POUR LES PLUS GROS VEAUX ET LES TAUREAUX

L'ÉMAS CULAT E U R
le modèle de IL’ pouces sert pour des 

veaux jusqu'à deux ans. Au-delà de 

cet âge et pour les taureaux adultes, 

le producteur privilégiera le modèle 

de Ui pouces. On conseille de pin­

cer un cordon à la fois, jamais 

les deux en même temps, le temps 

de contact sera d'au moins une 

minute par cordon.

PRIX : entre 17(1 ET ISO S

53îà'fAiiiJitS,

Se.

/.v

LE GALLIGRATE
// est surtout utilisé pour des tau­

reaux adultes et s'ajuste à la 

grosseur du scrotum à l aide d'une 

bague d'aluminium. On coupe 

l'excédent de l'élastique a l'aide du 

couteau.

PRIX : environ 100 S et vient dans 

un coffret. Les élastiques se vendent 

entre 1 et 1 S l im ité selon la source 

et 550 S pour une boîte de 100. 

Garder les élastiques au frigo pour 

éviter qu'ils ne sèchent.
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En vente

AUTOMNE & HIVER 2003

LatSo

r 48 moi

S é r i e  L  

F i n a n c e m e n t

uhoisiss^^issi

ougscompje^
S u r  l e s l m o d è l e s  s é l e c t i o n n é s

Kubota
KUBOTA CANADA LTÉE.

Puissantes solutions 

pour un monde compact

M a r k h a m ,  O n t . :  ( 9 0 5 )  2 9 4 - 7 4 7 7  

D e l t a ,  C . B . :  ( 6 0 4 )  9 4 0 - 6 0 6 1  

D r u m m o n d v i l l e ,  Q u é . :  ( 8 1 9 )  4 7 8 - 7 1 5 1

V i s i t e z  n o t r e  s i t e  I n t e r n e t  :  w w w . k u b o t a . c a

Plus de 20 modèles de série L 

De 27 - 52 hp
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”

En vente

Plus de 25 modèles 

de série M 

De 45-100 hp

http://www.kubota.ca
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PRENEZ SOIN DE VOTRE VETERINAIRE

e®3
«J ai tout ce 

qu 'il faut! Et toi?»

h y<

La manipulation sécuritaire des animaux
Pour éviter des accidents graves, autant pour vous que pour le vétérinaire, ayez recours à une cage 
de contention pour le traitement des animaux. En l'absence de cage, veuillez attacher solidement les 
animaux à traiter et prévoir des barrières ou un endroit précis pour bien contenir les animaux lors 
des traitements.

Caricature publiée en collaboration arec /’Association des médecins vétérinaires praticiens du Québec.

Ferme Saae
Lac Ste-Marie

(819) 467-2979
schristensen@sympatico.ca

Ferme BMS
St-Jean de Dieu

(418) 963-1454

Cell.:

(418) 851-5690 .

j

. i ..
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Les nouveaux 
tracteurs de série T.
Forts, b ien tournés.

n

____

Partenaire en forceLa météo sur 

Internet

En ju in dern ier, a fin de se 

conform er à sa po litique 

nationale de d iffusion des 

services m étéoro log iques, 

Environnem ent C anada 

annonçait que les prévis ions 

agrico les spécia lisées ne 

seraient p lus offertes, entre 

autres, parce qu 'e lles ne font 

p lus partie des services de base 

de son m andat. C ependant, 

certa ins services dem eurent 

d isponib les m ais à 

recouvrem ent de coûts te ls que 

la m étéo à la carte ou sur 

répondeur, les c lubs 

d 'encadrem ent, les services de 

consulta tion, etc.

C om m e alternative, nous 

désirons rappeler que des 

prévis ions agrico les spécia lisées 

(heures d 'ensole illem ent, 

hum idité re lative, ind ice 

d 'assèchem ent, v itesse des 

vents, possibilités de p lus de 

2 m m de précip ita tion, degré 

jour de cro issance, un ité  

therm ique m aïs) sont 

d isponibles sur In ternet.

O n peut accéder à ces 

prévis ions m étéoro log iques 

spécia lisées par le b iais de 

l'ong le t « M étéo » sur la page 

d 'accueil du site de l'UPA 

(w w w.upa.qc.ca) ou 

d irectem ent sur le s ite de 

m étéo m édia (w ww . 

m eteom edia.com /bulle tins/zo 

neverte /indexqc.htm ). Il suffit 

de c liquer sur le m ot 

« Q uébec » dans la lis te des 

provinces et territo ires, pu is 

d 'identifie r la v ille la p lus 

proche de la vôtre si cette  

dern ière n 'est pas lis tée. O n 

vous présentera a lors les 

conditions du jour et les 

conditions à court et 

m oyen term e.

Idées novatrices. Tracteurs Intelligents.

Les nouveaux tracteurs Valtra de 

série T dém ontrent b ien l'avance 

de va ltra en m atière de design, tant 

par le côté esthétique que pratique.

O fferts en sept m odèles à m oteur 

s ix cylindres de 120 à 209 H P, les 

tracteurs de série T sont é légants 

e t sty lisés, en dépit de leur grande 

ta ille, ils se m euvent avec ag ilité, 

m êm e en terra in accidenté.

U n autre avantage im portant de la 

série T est le fa it que l'équ ipem ent 

e t les caractéristiques peuvent ê tre 

cho is is sur dem ande pour répondre 

parfa item ent aux besoins précis de 

l'u tilisa teur, e t ce, jusqu 'au n iveau 

de la couleur, qu i inclu t m aintenant 

les nouvelles te in tes or e t argent 

m éta llisées.

Les tracteurs de série T ont un 

capot am inci e t incliné a insi que de 

grandes fenêtres incurvées procurant 

une exce llente vis ib ilité dans toutes 

les d irections. Le confort est à l’o rdre  

du jour dans la spacieuse cabine 

dotée d 'un siège orientab le, de deux 

chaufferettes e t d 'un clim atiseur,

e t de com m andes ergonom iquem ent 

d isposées pour a lléger la fa tigue 

des longues journées de travail.

Au de là de leurs caractéristiques 

stylisées, les tracteurs de série T 

com ptent parm i les p lus po lyva lents 

e t les p lus productifs  qu i so ient grâce 

à la technolog ie évo luée de leur 

m oteur, au systèm e hydrau lique 

à com m ande é lectron ique et au 

systèm e Pow er C ontro l perfectionné.

C 'est ce lu i que vous vouliez 

depuis toujours. Pour essayer vous- 

m êm e un tracteur de série  T, v is itez 

dès au jourd'hu i votre concessionnaire 

Valtra ! Pour trouver l'adresse du 

concessionnaire le p lus près, v is itez 

w w w .valtra.ca .

Valtra Canada Inc.
278 M ain S t. N ., Suite 6 

U xbridge, O N L9P 1X4 

Té léphone (905) 852-0293 

Fax (905) 852-6821

www.valtra.ca
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EMILE BOUCHARD*

Vache-veau

DSA-bovin : un nouveau 
logiciel évolutif

I
l fallait une crise comme celle de la 

vache folle pour faire réaliser aux pro­

ducteurs et au public l’importance 

d'identifier et de retracer les animaux des­

tinés à la consommation. Au-delà des con­

sidérations de la santé publique, les pro­

ducteurs ont besoin d'identifier de façon 

unique leurs animaux et de conserver des 

données sur leur santé.

La tenue d'un inventaire du troupeau est 

certes un élément de base dans la bonne 

gestion du troupeau. Le simple maintien 

d'un inventaire à jour peut se révéler une 

tâche fastidieuse sans l’aide de l'informa­

tique. Faites l'exercice vous-même et 

répondez à ces quelques questions : 

Combien d'animaux avez-vous dans votre 

troupeau? Combien de génisses non- 

sevrées? Combien de vaches gestantes?

La duplication de l’entrée de données pose 

également des problèmes. Les produc­

teurs voudraient bien pouvoir limiter l'en­

trée de données pour éviter le surplus de 

travail et la confusion.

La solution à ces problèmes se concrétise 

sous la forme d'un tout nouveau logiciel
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Cartes d’affaires

Les Galloways pour la rentabilité

Ron Black. Secrétaire 

a/s C.L.R.C.

2417 Holly Une

Ottawa. Ont K1V 0M7
Exceptionnellement robustes

Soins maternels supérieurs

Téléphone : (613) 731 -7110 Conversion efficace

Télécopieur : (613) 731-0704 Qualité de bœuf extraordinaire

Courriel : Ron.Black@clrc.on.ca Croisées vigoureuses

Site Web : www.galloway.ca Décornées naturellement

PT 4 1
• •

•

| \rj ■

mmKÊTES

• Fabrication de brasseur et 
de trémie automatique

• Acier inoxydable / Acier
• Équipement d’érablière

• Conception - Soudure - Usinage - Pliage - Polissage

Tel.: (819) 364-7669 

Fax:(819)364-3369

toleinox® lino.sympatico.ca

465. St-Jean Bapliste Sud 

Princeville G6L 4B7
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d e g e s tio n d e la sa n té . C e n o uve l o u til 

in fo rm a tiqu e  vo u s p e rm e ttra  d e co n s ig n e r 

to u te s le s d o n né e s su r vo s a n im a u x e t d e  

le s tran sm e ttre  à d ’a u tre s in te rve na n ts  o u  

o rg a n ism e s , te l q u e  A g ri-traça b ilité  Q u é b e c 

(A T Q ) e t le P A T I3 Q . E t su rto u t, ce lo g ic ie l 

fa c ilite ra g ra nd e m e n t la g e s tion d e vo tre  

tro u pe a u e n  sa n té  e t e n  re p ro d u c tio n .

D O S S IE R D E S A N T É IN D IV ID U E L

C e lo g ic ie l p e rm e t d e  m a in te n ir u n  d o ss ie r 

d e  sa n té  in d iv id u e l q u i co n tien t to u te  l'in ­

fo rm a tio n p e rtin e n te  d e la n a issa n ce  à la  

m o rt d e l'a n im a l. O n p e u t y co n s ig n e r le s  

d a te s d e n a issa nce , d e vê la g e , d e se v ra g e , 

d 'in sé m in a tio n s , d e m ise s a u ta ure au , 

d 'ac te s d e ré g ie e t d e tra ite m e n ts . U n

e xe m p le  d e d o ss ie r in d iv id u e l e s t p ré se n té  

à la  fig u re 1 . L e d o ss ie r p e u t ê tre  im p rim é  

e t m ê m e  tran s fé ré  é le c tro n iq u em e n t.

G E S T IO N D E S A C TIV IT É S E T  

D E S L IE U X

I l e s t in té re ssa n t d e v isu a lise r l'é ta t d u  

tro u p e a u e n re p ro du c tion . A l'a id e d 'u n e  

ro u le tte  d e ré g ie , o n p e u t s itu e r ch a qu e  

a n im a l se lo n so n s ta tu t e n re p ro du c tion  

(fig u re  2 ). L e  p ro d u cte u r p e u t p ro g ra m m e r 

le s  a c te s d e  ré g ie  (é co rn a g e . se v ra ge , p e sé e , 

tra ite m e n ts ) e t o b ten ir u n e lis te  à  jo u r d e s  

a c tio n s  o u  d e s tra ite m en ts  à  fa ire .

D a n s p lu s ie u rs fe rm e s , le s a n im a u x so n t 

g a rd é s  d a ns  d e s lie u x  d iffé re n ts . L a  g e s tio n  

d e  la  lo ca lisa tio n  d e s a n im a u x  p e u t se  fa ire

d a n s u n  é c ra n  d é d ié  à  ce tte  fo n c tio n . S i o n  

d é p la ce u n a n im a l d 'u n lie u à u n a u tre , 

l’in fo rm a tio n s ’in sc rit a u tom a tiq u e m e n t 

d a n s le  d o ss ie r.

G E S T IO N D E L’IN V E N TA IR E  E T D E  
L A  G É N É A LO G IE

D e s lis tes  d 'an im au x ré po n d an t à ce rta in s  

c r itè re s p e u ve n t ê tre im prim é e s . 

L 'u tilisa te u r p e u t m o d ifie r le s lis te s  

fo u rn ies p o ur ré p o n d re à se s b e so in s . E n  

p lu s  d 'un e  id e n tifica tion  co m p lè te  d e  l'a n i­

m a l, o n  p e u t o b te n ir la  g é né a log ie  p o u r le s  

d e u x g é n é ra tio ns  p ré céd e n te s .

A C Q U IS IT IO N E T T R A N S M IS S IO N  
D E D O N N É E S

E n p lus  d 'ê tre  e n tré e s a u c la v ie r, le s d o n ­

n ée s p e u ve n t ê tre sa is ie s d ire c tem e n t à  

p a rtir d e s le c teu rs  W o rk  A b o u t d e  P s io n , e t 

S tic k re a d e r d e  A llfle x .. L e lo g ic ie l p e rm e t 

d e tra nsm e ttre le s n u m é ro s d e s a n im a u x  

e n re g is tré s a u x re sp o n sa b le s d e l’A T Q . Il 

p e u t é g a le m e n t im p rim e r le s  ra pp o rts  p o u r 

le  P A T B Q .

É V O L U T IO N  E T  

D É V E LO P P E M E N T S F U T U R S

L e lo g ic ie l se ra o ffe rt a ve c u n se rv ice d e  

m ise à jo u r e t d e d é p a n n ag e p o u r u n a n . 

P a r la  su ite , u n  a b on n em en t p e rm e ttra  d e  

co n se rve r ce s a va n tag e s . C e t a sp e c t e s t 

im po rta n t ca r le s fo rm u la ire s e t a u tre s  

rè g le s lié e s a u x n o rm es d e p ro d u c tio n  

r isq u e n t d e ch a n g e r. P o u r p lu s d 'in fo rm a ­

tio ns , p ren e z l'h a b itu d e d e v is ite r 

ré g u liè re m e n t n o tre site W e b : 

w w w .d sa h r.ca  o u  ve n e z  n o u s  v is ite r à  E xp o - 

B œ u f le s 1 0 . 1 1 e t 1 2 o c to b re  a u p a rc d e  

l’e xp o s itio n d e V ic to riav ille . 3

*D .M .V ., M P V M , F a cu lté  d e  m é de c in e  vé té ri­

n a ire , S a in t-H yac in the
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d 'u ne seu le p ièce m et iso la tion ,

G a ian tie  d e 10 an s .

N etto yag e a isé . D eu x b on des  d e v id ang e d e 3" avec fo n d  
d 'au g e in c lin é p o ut le n e tto yag e tep id e .
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Santé
G E N E V I È V E  C Ô T É *

V a c h e - v e a u

E n q u ê t e  s é r o l o g i q u e  s u r  l a  

d i a r r h é e  v i r a l e  b o v i n e  a u  Q u é b e c

Ce dernier article présente les résultats d'une enquête de prévalence portant sur trois maladies, 

paratuberculose, leucose bovine enzootique, diarrhée virale bovine, pouvant avoir un impact sur 

la rentabilité et la santé des élevages, qui a été effectuée de novembre 2001 à mars 2002 au 

Québec sur 70 élevages vache-veau et près de 1 700 vaches de boucherie.

Q U ’ E S T - C E  Q U E  L A  D I A R R H É E  

V I R A L E  B O V I N E  ( D V B ) ?

L a  d i a r r h é e  v i r a l e  b o v i n e  e s t  l 'u n e  d e s  p l u s  

i m p o r t a n t e s  m a l a d i e s  v i r a l e s  d e s  b o v i n s .  

E l l e  e s t  c a u s é e  p a r  l e  v i r u s  d e  l a  d i a r r h é e  

v i r a l e  b o v i n e  (Pestivirus f a m i l l e  d e s  

Flaviviriclae) q u i  e s t  a p p a r e n t é  a u  v i r u s  d e  

l a  p e s t e  p o r c i n e  c l a s s i q u e  e t  à  c e l u i  d e  l a  

m a l a d i e  d e s  f r o n t i è r e s  ( B o r d e r  d i s e a s e )  

c h e z  l e  m o u t o n .  B a s é  s u r  d e s  c a r a c t é r i s ­

t i q u e s  e n  l a b o r a t o i r e , i l e x i s t e  d e u x  b i o -  

t v p e s  d e  c e  v i r u s ,  c y t o p a t h o g è n e  e t  n o n  

c y t o p a t h o g è n e ,  e t  a u  m o i n s  d e u x  g é n o ­

t y p e s ,  t y p e s  I e t  I I .  L e  g é n o t y p e  I I  a  é t é  

r e s p o n s a b l e  d e  l a  g r a v e  é p i d é m i e  v é c u e  a u  

Q u é b e c  d a n s  l e s  a n n é e s  9 0 .

C O M M E N T  L A  M A L A D I E  S E  

M A N I F E S T E - T - E L L E ?

C h e z  l 'a n i m a l , l a  p é r i o d e  d ' i n c u b a t i o n  

( p é r i o d e  e n t r e  l ' i n f e c t i o n  e t  l ’a p p a r i t i o n  d e  

s i g n e s  c l i n i q u e s )  e s t  d ’ e n v i r o n  s e p t  j o u r s .  

L a  m a n i f e s t a t i o n  d e  l a  m a l a d i e  v a  d é p e n ­

d r e  d e  p l u s i e u r s  f a c t e u r s  : l e  s t a t u t  i m m u ­

n i t a i r e  d e  l 'a n i m a l , l 'â g e  e t  l a  s o u c h e  d u  

v i r u s  e n  c a u s e .  D a n s  l a  p l u p a r t  d e s  c a s ,  l e s  

a n i m a u x  i n f e c t é s  n e  d é v e l o p p e r o n t  p a s  d e  

s i g n e s  c l i n i q u e s  o u  s e r o n t  a f f e c t é s  l é g è r e ­

m e n t . L ’ i n f e c t i o n  e s t a l o r s  q u a l i f i é e  d e  

s u b - c l i n i q u e .  L e s  m a n i f e s t a t i o n s  c l i n i q u e s  

s o n t  c l a s s é e s  e n  t r o i s  c a t é g o r i e s  : i n f e c t i o n  

a i g u ë , i n f e c t i o n  in utero e t m a l a d i e  d e s  

m u q u e u s e s .

Infection aiguë

L e s  a n i m a u x  e n  i n f e c t i o n  a i g u ë  p e u v e n t  

a v o i r  d e  l a  f i è v r e , l e s  y e u x  e t  l e  n e z  q u i  

c o u l e n t ,  d e s  p r o b l è m e s  r e s p i r a t o i r e s  e t  d e  

l a  d i a r r h é e .  I l s  p e u v e n t  g u é r i r  c o m p l è t e ­

m e n t ,  é v o l u e r  v e r s  u n e  f o r m e  c h r o n i q u e  

d e  l a  m a l a d i e  o u  m o u r i r .  D a n s  u n  é l e v a g e

f o r t e m e n t  t o u c h é ,  l a  p h a s e  c l i n i q u e  p e u t  

d u r e r  p l u s i e u r s  s e m a i n e s .  D e  p l u s ,  l e  v i r u s  

a  l a  c a p a c i t é  d e  d i m i n u e r  l 'e f f i c a c i t é  d e s  

m é c a n i s m e s  d e  d é f e n s e  n a t u r e l l e  d e  l 'a n i ­

m a l i n f e c t é . C e  p h é n o m è n e , a p p e l é  

i m m u n o s u p p r e s s i o n , r e n d  l ’a n i m a l p l u s  

f r a g i l e  e t  p e r m e t  a i n s i  à  d 'a u t r e s  m i c r o -

. 1  la naissance, l’immunotolérant peut paraître taut à fait normal. Car contre, il est saucent plus 

petit et démontre des retards de croissance et est plus susceptible à toutes sortes d'infections.

b o v in s  o u  q u é l i r e o c t o  b  K  i ; n o  v  i;m  1 1  u i : j  u o  i
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organismes présents d'exercer une action 

néfaste sur celui-ci.

Infection in utero

L'infection in utero se présente sous 

diverses formes, dépendamment de la 

période de la gestation et du système 

immunitaire de la vache. Si la vache s'in­

fecte dans le I" trimestre, le fœtus va 

probablement mourir et sera réabsorbé, 

momifié ou avorté. Lorsque le virus 

infecte une vache (plus souvent taure ou 

vache à son deuxième veau) non protégée 

(démunie d’anticorps contre le virus en 

cause) entre le 40 et le 120 jour de la ges­

tation et atteint le fœtus, la vache peut 

donner naissance à un veau immuno- 

tolérant.

Un immunotolérant est un animal 

dont le système de défense tolère la 

présence du virus, sans pouvoir l'éliminer; 

il devient un porteur du virus à vie et 

élimine continuellement de grande quan­

tité de virus dans toutes ses sécrétions. 

Ces animaux sont donc le réservoir du 

virus. A la naissance, l'inimunotolérant 

peut paraître tout à fait normal. Par con­

tre. il est souvent plus petit et démontre 

des retards de croissance et est plus sus­

ceptible à toutes sortes d'infections. 

Normalement, ces animaux immuno- 

tolérants ne vivent pas plus de 20 mois. Le 

taux de mortalité est d'environ 50 'Ni dans 

les premiers 12 mois de vie.

Maladie des muqueuses

La plupart meurent de la maladie des

muqueuses qui se caractérise par une

diarrhée abondante, avec des ulcères 

sévères au niveau des muqueuses (gueule, 

naseaux, onglons). Cependant, un petit 

nombre d'entre eux peuvent survivre et 

donner naissance à des veaux qui seront 

tous, à leur tour, immunotolérants. Une 

infection entre 10(1 et 180 jours de gesta­

tion peut résulter en des malformations 

congénitales. Finalement, si l'infection 

survient dans le dernier tiers de la gesta­

tion. lorsque le système immunitaire du 

fœtus est fonctionnel, le veau a toutes les 

chances d’être normal et immunisé.

COMMENT LE VIRUS 
SE TRANSMET-IL?

Le virus perd rapidement son pouvoir 

infectieux lorsqu’il se retrouve dans l’en­

vironnement. Il est très sensible aux 

détergents, à la lumière et aux change­

ments de température. Le virus se trans­

met par un contact étroit avec un bovin 

en infection aiguë ou un immunotolérant 

principalement via les sécrétions nasales 

ou orales. Toutes les autres sécrétions 

(semence, liquide fœtal, fumier, urine et 

sang) contiennent du virus et sont con­

tagieuses mais leur rôle dans la transmis­

sion du virus semble moins important. 

Les bovins en infection aiguë vont 

excréter le virus pendant environ deux 

semaines alors que l'inimunotolérant l'ex­

crète continuellement. L'introduction 

d'un animal immunotolérant ou d'une 

vache en infection aiguë dans un trou­

peau. l'exposition du troupeau à des ani­

maux infectés (exposition, pâturages com­

muns, etc.) ou l'introduction d'une taure

ou d’une vache gravide porteuse d’un 

immunotolérant constituent des voies 

d’introduction du virus dans un élevage.

Les aiguilles, les mangeoires, les 

abreuvoirs, les pince-nez et autres 

équipements contaminés par les sécré­

tions de bovins infectés peuvent aussi 

contribuer à répandre le virus. Il a aussi 

été démontré expérimentalement que les 

insectes piqueurs peuvent transporter le 

virus et le transmettre à un autre animal.

COMMENT PUIS-JE SAVOIR SI 
MES VACHES SONT INFECTÉES?

Le diagnostic de la diarrhée virale bovine 

peut se faire à l’aide des signes cliniques 

accompagnés de tests en laboratoire : 

isolement du virus dans différents tissus 

ou sécrétions, tests sérologiques qui per­

mettent de détecter les anticorps dirigés 

contre le virus de la DVB, et l’autopsie. Le 

choix des tests dépend de plusieurs fac­

teurs. Tous les tests ont des avantages 

mais aussi des limites. Un seul test ne 

peut régler toutes les situations. Votre 

médecin vétérinaire demeure votre 

meilleur conseiller à ce sujet.

QUELLE EST LA PREVALENCE AU 
QUÉBEC ET AILLEURS?

Selon plusieurs études effectuées dans dif­

férents pays, entre 0,5 et 2 % des individus 

dans une population bovine seraient 

immunotolérants. Ces animaux immuno­

tolérants ne sont pas répartis uniformé­

ment dans la population étant donné que 

plusieurs troupeaux n’en ont pas. Dans 
plusieurs États du nord des Ltats-Unis, la

Pourquoi

BLONDE d'AQUITAINE

tmmM

Miuiimvi'iir.iaa

d'éleveurstant aiment les Blondes 
d'Aquitaine ?

Pour leur docilité 

Pour leur facilité de vêlage 

Pour leur rendement en viande 

Pour leur musculature 

Pour leur couleur

Parce que cette race transmet ses 
caractères dominants en croisement

Parce qu'elle rapporte plus d'argent à 
la vente.

2587 Rang 6, Tingwick Qc J0A 1L0 
Gaétan Hinse, secrétaire

Tél.: 819.359.2397 - Fax: 819.359.2910
http://blondaquitaineqc.multimania.com/
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Santé

prevalence de troupeaux laitiers abritant 

un ou des immunotolérants a été estimé 

à 15 %. Dans ces élevages, les animaux 

immunotolérants représentaient entre 1 

et 5 % du nombre d'individus dans le 

troupeau. Cette prévalence n'a pas été 

estimée pour les troupeaux vache-veau.

Au Québec, de novembre 2001 à 

mars 2002, le MAPAQ et la FPBQ ont 

conjointement réalisé une enquête dans 

les élevages vache-veau. Malheureu­

sement. seulement 25 % des produc­

teurs contactés ont accepté d'y par­

ticiper. Dans ce genre d'étude, une par­

ticipation d'au moins 50 % est visée 

pour l'obtention de données représenta­

tives (voir Bovins du Québec, juin-juillet 

2003. pages 28 à 30).

L’objectif de cette enquête était de 

déterminer la proportion de troupeaux 

susceptibles d'abriter un ou des animaux 

immunotolérants. Au total. 314 jeunes 

bovins ont été échantillonnés dans (35 

troupeaux vache-veau et 3.1 % de ces 

troupeaux étaient susceptibles d'abriter

un ou des animaux immunotolérants. 

Cependant, à cause du faible taux de par­

ticipation. on ne peut conclure que ces 

chiffres soient représentatifs de l'ensem­

ble des troupeaux vache-veau du 

Québec.

L'enquête a aussi révélé que dans 

31 "» des élevages enquêtés, les animaux 

ne sont pas vaccinés contre le virus de la 

diarrhée virale bovine. Les autres éle­

vages (48/70) appliquent un programme 

de vaccination utilisant un vaccin à virus 

tué.

Par contre, le programme de vac­

cination est inadéquat dans beaucoup de 

cas puisque plus de la moitié des pro­

ducteurs n'elïectuent pas de rappel suite 

à une première vaccination, ce qui veut 

dire que les animaux ne sont pas pro­

tégés. De plus, lors de l'utilisation d'un 

vaccin tué, les rappels subséquents sont 

effectués une t'ois par année au lieu de 

deux, tel qu'il a été recommandé par une 

équipe de spécialistes du Québec formée 

de divers intervenants.

COMMENT PUIS-JE PRÉVENIR 

CETTE MALADIE ET LA 

CONTRÔLER?

Il n’existe pas de médicaments pour 

traiter la diarrhée virale bovine. Les 

antibiotiques peuvent cependant aider à 

prévenir l’apparition d’infections bactéri­

ennes secondaires dues à l’action 

immunosuppressive du virus. Le virus de 

la DVIJ est très répandu et il peut être dif­

ficile de prévenir toutes les voies possibles 

d'introduction dans un troupeau. 

Cependant, introduire un animal 

immunotolérant dans son élevage devrait 

être évité à tout prix car il est une source 

continuelle d'infection pour les autres 

bovins. Assurez-vous d'acheter vos ani­

maux de remplacement de troupeaux qui 

ont un bon suivi de santé et un pro­

gramme de vaccination adéquat. Tout 

nouvel animal, de source inconnue, 

devrait être mis en quarantaine et testé 

pour la DVB.

rasa149, Onelda dr. 
Pointe-Claire 

(Québec)
H9R 1A9 

Tél.s (514) 684-2480 

Fax: (514) 694-9891
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Estimation de la différence entre les races pour les 

caractéristiques de croissance*

Race Poids

naissance

Veaux

Poids

sevrage

(iuill 

de poids

un an

Vaches

Gain

maternel

au sevrage

(livres) (livres) (livres) (livres)

1 .imotisiit -2 5 -Il IX <)

Hereford .2 •6 -14 -12

Simmciitnl 7 2(, .10 16

Charolais 6 20 11 .2

Angus -1.7 7 15 -3

Angus rouge ■<) -K 3 m

Shorthorn 1.4 -i 4

Salers -4.1 -5 -X 24

lnfo@slmmentalquebec.ca

Elude faite par S. I>. Miller cl J. W. Wilton 

Centre de l’Amélioration Génétique du Bétail 

GMS - le gain maternel au sevrage 

(La contribution de la vache h la croissance 

du veau).

Faible coût d'entretien, haute performance, VOILÀ NOTRE BUT !
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Quatre règles de hase peuvent être

appliquées :

1- Travailler avec votre médecin vétéri­

naire praticien afin de mettre en place 

un programme de vaccination solide tel 

que celui proposé par la FPBQ. Deux 

types de vaccins existent : tués et 

vivants modifiés. Chacun a ses avan­

tages et désavantages (voir Borins du 

Québec, décembre 2002-janvier 2002) 

mais une chose est certaine, le vaccin 

choisi devrait contenir une protection 

contre le virus de la DVB de types I et II.

. 1 ttention : les vaccins, spécialement les 

cirants modifiés, peurent être détruits 

par la chaleur, le froid, les rations du 

sided et les désinfectants;

2- effectuer une surveillance quotidienne 

de votre élevage, soyez à l’affût des 

signes cliniques de la DVB : avorte­

ments. veaux faibles, cas de diarrhée, 

etc., et faites établir un diagnostic par 

votre médecin vétérinaire praticien. La 

détection rapide d'un problème et l'i­

dentification de l'agent en cause sont 

deux facteurs qui optimiseront vos 

chances de contrôler la situation. 

Lorsque la DVB est diagnostiquée, l'i­

dentification rapide des immuno- 

tolérants et leur élimination cons­

tituent des éléments essentiels au con­

trôle de la maladie;

2- Adopter un programme de biosécurité, 

tel que Quality starts here (voir articles 

de Nathalie Côté dans Borins du 

Québec depuis février-mars 2002 ou 

encore.w'ww.cattle.ca/QSI I cowcalf.htI 

adapté à votre entreprise (hygiène, visi­

teurs, ...);

4-Adopter de bonnes pratiques de régie 

(ration équilibrée, réduction du stress, 

etc.) qui aident à prévenir plusieurs 

maladies, dont la DVB. ^

*dmv, M.Sc., était alors à l'emploi de l'Institut 

national de santé animale, MAPAQ

Merci au Dr Gilles Fecteau, clini­

cien au Centre hospitalier universitaire 

vétérinaire, pour la révision de ce docu­

ment.

-Entrefilet-

Un poil qui en dit long...
Des chercheurs australiens ont conçu un test d'ADN permettant de sélec­

tionner les bovins en fonction de la tendreté de leur chair. Grâce à un 

échantillon de poil prélevé sur la queue de l'animal, le test permet d'éva­

luer la quantité d'une protéine naturelle appelée «calpastatin», laquelle est 

responsable de la tendreté de la viande.

En fonction de la quantité de «calpastatin» observée dans le poil, l'animal 

est classé en trois catégories : pas d'étoile, une ou deux étoiles. Les ani­

maux classés deux étoiles sont généralement plus tendres que les autres, et 

en croisant une vache et un taureau possédant ce même critère, la ten­

dreté de la viande sera certifiée chez leur descendance.

Le consommateur sera donc avantagé par cette découverte, puisqu'elle 

garantira une tendreté identifiée au moment de l'achat de viande de bœuf. 

Quant à l'industrie du bœuf, elle pourra saisir cette innovation pour 

développer des segments de marchés particuliers et répondre de façon 

plus ciblée aux exigences des consommateurs.

Source : Québec Science, 23 décembre 2002

Stratégies de gestion du bétail
Les éleveurs de bétail doivent être le plus flexible possible. 11 faut 

pouvoir décider de vendre ou d'attendre, et d’accélérer ou de 

ralentir le gain de poids. II faut pouvoir décider d'augmenter ou de 

réduire le nombre de bêtes sur leur terre. Et il faut pouvoir s'adapter 

au plus bas coût possible.

Voici une des stratégies :

Adoptez le pâturage en rotation (au moins 10 enclos)

Nécessite moins de foin et de nourriture, donc plus économique - 

Prolonge la saison du pâturage - Maintient la qualité du pâturage et 

sa quantité disponible à la fin de la saison - Augmente l’efficacité du 

pâturage.

Pour connaître les 9 stratégies suggérées, communiquez avec 

Gallagher Canada afin d’obtenir gratuitement une brochure sur les 

stratégies.

Pour n o u s  aider à bien démarrer l'application de ces stratégies, votre 

détaillant Gallagher vous offre un rabais instantané de 10 % sur tous 

vos achats de produits Gallagher jusqu'à la fin du mois de novembre 

2003.

Gallagher Canada
(800)661-2013
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Mise en marché
GAETAN BELANGER*

Réseau Encans Québec

Un atout majeur 
dans la mise en marché
Le 20 novembre 2001, la Régie des marchés agricoles et ali­

mentaires du Québec dormait son aval au projet de réorganisa­

tion des encans québécois présenté par la Fédération des pro­

ducteurs de bovins du Québec (FPBQ). Un an après cette 

décision, soit le 22 novembre 2002, Réseau Encans Québec 

(REQ) procédait au lancement officiel de ses opérations et 

inaugurait son nouvel encan, le Marché d'animaux de l’Est, à 

Saint-Isidore. Réseau Encans Québec est né d’un partenariat 

entre certains propriétaires d’encans et la FPBQ afin de répon­

dre aux besoins de l’industrie bovine québécoise face à une évo­

lution constante de leurs marchés.

REQ est d’abord et avant tout le fruit de la 
réflexion des producteurs face à des cons­
tats troublants de leur mise en marché 
tels que la diminution du nombre d'ache­
teurs, la baisse des volumes de vaches ré­
formées, les écarts de prix avec certains 
marchés de référence, les difficultés d’ap­
provisionnement dans tous les secteurs 
bovins, le faible volume d’animaux re­
groupés dans les divers points de vente et 
la nécessité d’améliorer les lieux physi­
ques des encans pour répondre adéquate­
ment aux exigences des catégories de bo­
vins destinés à l’engraissement comme les 
veaux d’embouche et les petits veaux lai­
tiers. Pour assurer aux producteurs le

LAC A-LA-CROIX COOPf RATIVl CMS f NC AMS 
CHJ HAS SI « AUHENT MM

si «nooRt

I» VI H Kl ss

PRlNClVM.Lt

MARCHE VEALtUX A IRCRrS 
(LA GUADELOUPEOANVR.Lt

ST-MYACtNTWE
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ENCAN ST-CHRYSOSTOML 
(ST-CMR Y SOS TOME) f

RESEAU ENCANS QUEBEC 

PROPRIÉTAIRE INDEPENDANT

Les encans du Québec

ENCAN OUTAOUA1SLAURENTIOCS 
(GATINEAU)

FIGURE I: Le Québec compte II encans 
d’animaux vivants au Québec dont cinq 
sont regroupés sous Réseau Encans 
Québec, ils sont : Danville, l.ac-à-la- 
CroLx, Vrinceville, Saint-Hyacinthe et 
Saint-Isidore.
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meilleur revenu net possible pour leurs 

bovins, il était alors nécessaire de procé­

der à une rationalisation des encans. Bien 

que cinq encans ne fassent pas partie de 

REQ, ce dernier regroupe néanmoins plus 

de 80 Ou du volume transigé dans les en­

cans publics du Québec (Figure 1).

La structure juridique de REQ est 

sous la forme d'une société en commandi­

te comprenant deux sociétaires détenant 

chacun 50 % de la société, la FPBQ et le 

Groupe STM. Précisons que la FPBQ n'a 

pas investi d'argent en provenance des 

contributions des producteurs dans ce 

partenariat et l'acquisition d'encans. Un 

conseil d'administration composé de deux 

membres de chaque organisation décide 

des grandes orientations que doit poursui­

vre la société. Cependant, toute la gestion 

des opérations, c’est-à-dire les ressources 

humaines, les lieux et bâtiments, l'exper­

tise et le savoir-faire, et le développement 

des atfaires, est sous la responsabilité du 

Groupe STM.

LES PO U VO IR S D U PLAN  

C ON JO INT C O NTINU ENT D E  

S ’A PPLIQ UER

Depuis 1982, la FPBQ est chargée de l'ad­

ministration et de l'application du Plan 

conjoint. La création de REQ ne change 

en rien les pouvoirs, ni les responsabilités 

de la FPBQ quant à l'organisation de la 

mise en marché.

LES N ÉG O C IA TIO N S D ES  

C O N VEN TIO NS D E M ISE  

EN M A RC H É

Le Plan conjoint stipule clairement que ce 

sont les Comités de mise en marché (ou 

leur Comité de négociation), formés de 

producteurs de bovins élus lors des as­

semblées régionales, qui négocient toute 

matière pertinente avec les acheteurs 

(modalités d’achat, de prise en charge, de 

paiement, etc.), les associations d'encans 

(horaires des ventes, modalités de vente, 

remises aux producteurs, commissions de 

vente, etc.) ou avec les autres intervenants

de la mise en marché. Les négociations ne 

se font pas avec chaque encan individuel­

lement. En fait, ceux-ci sont représentés 

par l'une ou l'autre des deux associations 

d'encans accréditées par la Régie des mar­

chés agricoles et alimentaires du Québec. 

Par exemple, REQ et trois autres encans 

font partie de Y Association des encans in­

dépendants d'animaux virants du Qué­

bec. Si les Comités de mise en marché ne 

s’entendent pas avec les associations d'en­

cans, la loi prévoit que le dossier est alors 

soumis à la Régie pour conciliation et ar­

bitrage, le cas échéant.

La création de REQ a permis d’en­

clencher finalement le processus de ratio­

nalisation du secteur et d'uniformiser da­

vantage la gestion opérationnelle des en­

cans. Cela coïncide parfaitement avec les 

objectifs du Plan conjoint de la Fédéra­

tion. ^

•agronome, secrétaire, I:I’BQ.

harolai
Québt ASSOCIATION CHAROLAIS DU QUEBEC

Brigitte Bergeron, secrétaire Tél. / Fax : (450) 469-2775  
144, G rande Barbue, Courriel: acqcharolaisSsympatico.ca

St-C ésaire Q c JO L 1T0 w w w .charolaisquebec.qc.ca
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ANNE-MARIE CHRISTEN*

Ces ® ! o © 9 ☆  cPoiseaux!

Depuis quelques années, les producteurs de bouvillons d'abattape sont aux prises avec des nuées 

d'oiseaux noirs, des pigeons, des goélands bref, toute une faune ailée qui prend d'assaut mangeoi­

res, silos-fosses et bâtiments. Plusieurs producteurs ont fait des approches avec diverses compa­

gnies d’extermination et encore aujourd'hui, aucune technique d'effarouchement n'a réellement 

fait ses preuves. Afin de contrer ces oiseaux nuisibles, le Comité de mise en marché des bouvillons 

d’abattage, grâce au fonds de recherche du secteur, a également tenté quelques essais dont les ré­

sultats sont ici présentés.

MALADIES TRANSMISSIBLES

D u ran t l ’a u to m n e  2 1 1 0 1 e t l 'h iv e r 2 0 0 2 . le  

D r G e rm a in  N a p p e r t d e I I lô p ita l v é té ri­

n a ire d e L a ch u te a e n tre p ris u n e é tu d e  

c h ez q u a tre p a rc s d 'e n g ra is sem e n t p o u r  

te n te r d 'iso le r d e s  m a la d ie s  tra n sm is s ib le s  

p a r le s o ise a u x . P rè s d 'u n e so ix a n ta in e  

d 'o is e a u x  d e  q u a tre  e sp è c es p ré sen te s su r  

c es fe rm e s o n t é té  c a p tu ré s p u is  e n v o y é s  

a u  L a b o ra to ire  d e p a th o lo g ie  a n im a le d u  

M A P A Q  d e l ’A sso m p tio n p o u r a n a ly se s . 

M a lh eu re u sem e n t, l ’é tu d e  a  s e u le m e n t a p ­

p u y é le fa it q u e c e s o ise a u x  é ta ie n t « p é ­

ta n ts  »  d e  sa n té , b ie n  n o u rr is  e t n ’é ta ien t 

p a s . a u m o m e n t d e l 'é tu d e , u n  v e c te u r 

p o u r la sa lm o n e llo se , E sc h e r ic h ia c o li . la  

c am p y lo b a c té rio se  e t la  c y s tic e rc o se .

O r , la  li t té ra tu re  p ro u v e  q u e le s o i­

s e a u x so n t d e s v e c teu rs im p o rta n ts d e  

m a la d ie s . C e lle s -c i v ie n n e n t p a r é p iso d e s  

ré c u rren ts  e t le s f ie n te s  d e  c e s o is e a u x  n e  

d e v ra ie n t, e n  a u c u n  m o m e n t, c o n tam in e r 

le s a lim en ts d e s a n im au x . M a is c o m m e  

le u r p o p u la tio n  e s t h o rs  d e p ro p o r tio n , il 

e s t trè s  d if f ic ile d e le s c h as se r d é fin itiv e ­

m e n t d e  n o s  fe rm e s . L e  C o m ité  d e  m ise  e n  

m a rch é  a  a lo rs  o r ie n té  s e s  a c tio n s  v e rs  d e s  

m o y e n s d e  d is su as io n .

IMITE-RAPACE

D u ran t l 'a u to m n e 2 0 0 2 e t l 'h iv e r 2 0 0 3 , 

d eu x  p a rc s d 'e n g ra is se m en t o n t te s té u n  

a p p a re il a p p e lé • Im ite - rap a c e » d is tr ib u é  

p a r la c o m p a g n ie A g ri-S X . C e t a p p a re il

p ro p u lse  u n  le u rre  d a n s le s a irs , à  to u te s  

le s  d e u x  m in u te s , le  lo n g  d 'u n e  tig e  v e rti­

c a le . C e le u rre  im ite  u n  rap a ce  q u i p ren d  

so n  e n v o l; c 'e s t u n  e ffe t v isu e l. L 'ap p a re il  

fo n c tio n n e a u  g a z p ro p an e , so it l’é q u iv a -

P H O T O S A N N E -M A R IE  C H R IS T E N

PHOTO I : !'imite-rapace peut s'installer sur une remarque afin île le déplacer facilement
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PHOTO 2 : Les lart/es façades ouvertes des bâtiments étaient invitantes pour les oiseaux.

lent d 'un réservoir de 2(1 Ih par m ois. Il 

peut s'installer sur une rem orque afin de 

le déplacer facilem ent et pour le ranger 

une fois la période d 'effarouchem ent ter­

m inée (photo 1). Son rayon d 'action, dans 

le cas qui nous concerne, est de fiü m  sauf 

s'il y a des obstacles. Il possède une m inu­

terie perm ettant de le m ettre en m arche 

de façon autonom e selon l'horaire désiré. 

Idéalem ent, il doit m archer du m atin au 

soir pour ne s’arrêter que la nuit. Prix 

d 'achat : environ 5 ()()() S; le fonds de re­

cherche a octroyé une som m e de 1 500 S 

par appareil pour effectuer les tests.

vail de l’appareil. Il a bien observé les oi­

seaux lors de la préparation des alim ents et 

ceux-ci étaient absents du site d 'entreposa­

ge des alim ents. Par contre, les oiseaux 

étaient toujours présents dans les bâti­

m ents. A u m oindre arrêt de l'appareil, les 

oiseaux revenaient s'alim enter. Il fallait 

alors relancer une opération d ’effarouche­

m ent à l'aide des fusées prévues à cet effet. 

C e qui a déplu au propriétaire, c ’est que les 

oiseaux se sont réfugiés dans les bâtim ents 

adjacents ce qui lui fait dire que les résul­

tats globaux de protection  de sa ferm e sont 

m itigés.

Protection des bâtiments 

et des aliments

U n des parcs désirait protéger ses bâti­

m ents et les alim ents. Il a fait l'acquisition 

de deux appareils. C ôté bâtim ents, les ré­

sultats ont été m édiocres pour diverses 

raisons. Les larges façades ouvertes des bâ­

tim ents étaient invitantes pour les oiseaux 

et ces derniers ont défié l'appareil pour ve­

nir s'v abriter et se nourrir (photo 2). M al­

gré tout, le producteur a observé m oins de 

fientes sur les bordures des m angeoires ce 

qui prouve que l'appareil a eu un certain 

succès. C ôté alim ents, l’appareil a fait son 

travail m ais le producteur n 'est pas pleine­

m ent satisfait. Égalem ent, les voisins se 

seraient plaints gentim ent du bruit causé 

par la détonation des appareils.

Protection des aliments 

L 'autre parc participant a fait l’achat de 

l'appareil dans le but principal de protéger 

ses alim ents et cet objectif fut atteint. Le 

producteur est en général satisfait du tra­

Observations

A u term e de cette prem ière année d 'essai, 

nous avons observé une dim inution de la 

population d 'oiseaux à des m om ents précis 

et de façon générale. Il y a eu des résultats, 

m ais il y a toujours des oiseaux sur ces 

parcs. V oici quelques observations reliées 

aux essais.

L ’im ite-rapace est d 'abord destiné à 

protéger les cultures. Il est de construc­

tion sim ple, fragile et éprouve quelques 

difficultés avec nos conditions hivernales. 

Il ne doit pas être m is en m arche lors des 

journées de grands vents et lors de verglas. 

A utrem ent, il rem plit bien son m andat s'il 

y a du propane dans le réservoir et s'il est 

u tilisé selon les recom m andations du fa­

bricant. Pour être efficace, l'appareil doit 

m archer continuellem ent. A u m oindre ar­

rêt, les oiseaux reviennent en force et il 

sera plus difficile de les déloger.

Le succès ne fut pas de 100 %  pour 

la protection des bâtim ents. D 'abord, les 

bâtim ents ont beaucoup d ’ouvertures et

les oiseaux s'en servent. Ensuite, le froid, 

les vents et la présence de la nourriture 

font que les oiseaux défient l’appareil et 

entrent m algré tout dans les bâtim ents. 

Sur ce point, les conditions hivernales des 

m ois de janvier et de février rendent le 

fonctionnem ent de l’im ite-rapace problé­

m atique. F inalem ent, les oiseaux ont l'ha­

bitude des lieux et ils ne les abandonne­

ront pas facilem ent. Ils persévéreront 

longtem ps et le producteur ne doit, en au­

cun tem ps, dim inuer sa vigilance.

Recommandations

L’im ite-rapace peut être un outil efficace 

pour protéger les bâtim ents et les alim ents 

contre les oiseaux nuisibles m ais à la 

condition d 'observer les points suivants :

• L 'appareil doit fonctionner de 5 h du m a­

tin â 20 h le soir à la fréquence de deux à 

trois m inutes. L 'appareil ne doit pas être 

arrêté plus de deux heures. Il faut que 

l'appareil fonctionne en tout tem ps, 

m êm e le jour de N oël;

• Les ouvertures inutilisées des bâtim ents 

doivent être bouchées â l'aide d'un 

grillage ou d 'un filet (plus dispendieux):

• Le travail de dissuasion doit être effectué 

par un ouvrier de la ferm e affecté â cette 

tâche. C ela dem anderait environ 15 m i­

nutes ou plus de travail par jour selon la 

grandeur du site â protéger. U ne form a­

tion est com prise avec l'achat de l’appa­

reil;

• U ne opération d’effarouchem ent doit 

être effectuée le jour de la m ise en m ar­

che de l'appareil â l'aide de fusées spécia­

les. et au besoin: (photo ',))

• L 'appareil doit être m is en m arche au 

m oins un m ois avant l'arrivée des oi­

seaux sur la ferm e pour les effaroucher 

dès le début de la saison. Les oiseaux ne 

do ivent pas prendre l'habitude de s’ins­

taller sur la ferm e;

• Il ne faut pas laisser les oiseaux s ’abriter 

â proxim ité de la ferm e, il faut les délo­

ger:

• F inalem ent, le point le plus im portant, 

le producteur doit être fortem ent m otivé 

â déloger les oiseaux et il doit être tena­

ce car les oiseaux le sont! Il doit y consa­

crer le tem ps nécessaire à chaque jour. 

C hasser les oiseaux hors de sa ferm e doit 

être une priorité.

M algré tout, les producteurs entre­

prennent une seconde année d ’essai avec 

l im ite-rapace. A vec un encadrem ent plus 

serré du distributeur et l'expérience acqui-
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PHOTO it : Les fusees d'effarouchement sont lancées à l'aide d’un pistolet spécialement conçu à cet effet.

Recherche

• 'ix'/.

y t

3  :

se, le succès sera peut-être au rendez­

vous!

AUTRES SOLUTIONS 

Artifices et bruits

Disons-le franchement : il n'v a pas de so­

lution miracle pour chasser les oiseaux. 

Les hiboux, les ballons et autres artifices 

ont leur limite car pour avoir une certaine 

efficacité, ces derniers doivent être chan­

gés de place de façon régulière et malheu­

reusement. les oiseaux s'v habituent trop 

rapidement. Limitation de cris d'oiseaux 

en détresse est aussi un autre moyen d'ef­

farouchement qui remporte un certain 

succès. Certains producteurs ont combiné 

artifices et cris et réussissent un certain 

contrôle de leur population d'oiseaux.

Côté bruit, le Comité est à explorer 

la possibilité de faire un essai avec un ap­

pareil sophistiqué qui imite des oiseaux en 

détresse mais qui peut être programmé 

afin que les oiseaux ne s'y habituent pas. 

Par contre, le coût de cet appareil avoisine 

les 5 000 $. Si cela se concrétise, nous vous 

tiendrons informés.

Filets

La pose de filets est une barrière physique 

pour les oiseaux donc un moyen efficace 

de les contrôler. Tous les orifices non utili­

sés d'un bâtiment devraient être systéma­

tiquement bouchés. Pour les autres ouver­

tures, le producteur peut difficilement gé­

rer l'ouverture et la fermeture des filets 

pour les entrées et sorties de la machine­

rie. Donc, le filet a aussi ses limites et son 

coût est très élevé. Si on choisit de poser 

des filets, on peut par contre le remplacer 

par du •• grillage à poules •• qui est moins 

dispendieux.

Faucons

Certains endroits, comme l'aéroport de 

Dorval, sont protégés par des fauconniers.

Ces gens élèvent et dressent des faucons 

pour effaroucher d'autres types d'oiseaux 

tels les pigeons et les goélands. Cette mé­

thode est dispendieuse car le fauconnier 

doit intervenir à tous les jours sur la ferme 

pour faire voler le faucon. L'elïet est immé­

diat mais sa durée est limitée puisque le 

faucon ne demeure pas sur la ferme. Et 

comme cet oiseau de proie ne construit 

pas de nid, il est difficile de le garder à ni­

cher chez soi.

Sous-produits

Finalement, certains producteurs sont aux 

prises avec des goélands. Très souvent, les 

goélands envahiront les fermes à cause de­

là presence d'un sous-produit alimentaire 

bien particulier. L'élimination de cet ali­

ment de votre inventaire solutionnera vo­

tre problème. Selon les informations 

reçues à ce sujet, les goélands seraient par­

ticulièrement friands des résidus de pom­

mes de terre.

Le Comité de mise en marché des 

bouvillons d'abattage poursuivra ses ef­

forts pour tenter de solutionner ce problè­

me au fur et à mesure de l'évolution des 

connaissances. Et il nous fera grand plaisir 

de recevoir vos idées! ^

* agronome, agente tic développement et de re­

cherche, IPHQ

—Entrefilet
La bataille de l}eau...
Le 9 janvier 2003 encrait en vigueur un nouveau règlement du Département 

américain de l’Agriculture concernant la rétention d’eau pour le poulet cru et 

les produits de viande. Cette nouvelle réglementation stipule que les carcasses 

ou parties de carcasses ne peuvent retenir d’eau sauf si celles-ci proviennent 

d’opérations nécessaires pour une bonne salubrité du produit. Cependant, le 

pourcentage d’eau retenu doit être indiqué sur l’emballage. L’entrée en vigueur 

de cette règle en 2003 est l’aboutissement d’une longue bataille engagée par 

l’industrie bovine en 1994 afin de rendre les standards d’inspection fédérale 

équitables entre la viande rouge et la volaille. Sous l’ancienne réglementation, 

la viande de poulet pouvait retenir jusqu’à 8 % de poids de plus en eau (dinde 

9 %) après l’éviscération tandis que le boeuf, le porc et l’agneau en étaient in­

terdits. L’industrie bovine prétend que les consommateurs auraient payé jus­

qu’à un milliard de dollars par année juste pour cette eau ajoutée.

Source : BEEF, février 2003.
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F a rin e s  a n im a le s

Si vous êtes un producteur de bétail...

V o u s  è re s  v is é s p a r l'in te rd ic tio n  

d é c ré té e  p a r l'A g e n c e  c a n a d ie n n e  

d 'in s p e c tio n  d e s  a lim e n ts  (A C IA ) à  

l'é g a rd  d e s  a lim e n ts  d u  b é ta il.

D e p u is  1 9 9 7 , le s  p ro d u c te u rs  d e  

b é ta il n e  p e u v e n t n o u rrir le s  ru m i­

n a n ts  (b o v in s , m o u to n s , c h è v re s , 

c e rfs , w a p it is  o u  b is o n s ) a v e c  d e s  

m a tiè re s  p ro s c r ite s , n o ta m m e n t le s  

p ro té in e s  a n im a le s  (y  c o m p ris  la  

v ia n d e  e t la  fa r in e  d 'o s ) is s u e s  d e  

m a m m ifè re s , à  l'e x c e p tio n  d e s  

c h e va u x  e t d e s  p o rc s . L e  re s p e c t d e  

l'in te rd ic tio n  a id e ra  à  p ré v e n ir l 'in ­

tro d u c tio n  d e  l'e n c é p h a lo p a th ie  

s p o n g ifo rm e  b o v in e  (E S B ) d a n s  

v o tre  tro u p e a u .

L e s  a lim e n ts  d u  b é ta il q u i 

c o n tie n n e n t d e s  m a tiè re s  in te rd ite s  

d o iv e n t :

- A v o ir u n e  é tiq u e tte  p o rta n t c la ire ­

m e n t l'a v e rtis s e m e n t : N E  P A S  

D O N N E R  À  M A N G E R  A U X  

B O V IN S , A U X  M O U T O N S , A U X  

C E R F S  N I A U X  A U T R E S  R U M I­

N A N T S ;

- E tre  d o n n é s à  m a n g e r à  la  v o la ille , 

a u x  p o rc s  e t a u x  a u tre s  e s p è c e s  d e  

n o n -ru m in a n ts ;

- E tre  e n tre p o s é s  e t m é la n g é s  s é p a ré ­

m e n t d e s  a u tre s  a lim e n ts  d u  b é ta il.

V e u ille z  lire  to u te s  le s  é tiq u e tte s  

d 'a lim e n ts  d u  b é ta il a tte n tiv e m e n t e t 

s u iv re  le s  d ire c tiv e s  q u i f ig u re n t s u r 

c e s  é tiq u e tte s .

Si vous nourrissez des 

ruminants et des 

non-ruminants

- E n tre p o s e z  e t m a n ip u le z  le s  a li­

m e n ts  p o u r ru m in a n ts  e t le s  a lim e n ts  

p o u r n o n -ru m in a n ts  s é p a ré m e n t 

p o u r é v ite r to u te  c o n ta m in a tio n  

c ro is é e .

- C o n s e rv e z le s  re g is tre s  e t le s  fa c ­

tu re s  a s s o c ié s  à  to u s  le s  a lim e n ts  d u  

b é ta il e t à  to u s  le s  in g ré d ie n ts  d 'a li­

m e n ts  d u  b é ta il a c h e té s in c lu a n t le  

n o m  e t l'a d re s s e  d u  fo u rn is s e u r, la  

d a te  d e  l'a c h a t e t le  m o n ta n t...... .. ..

- C o n s e rv e z  c e s  re g is tre s  p o u r u n e  

p é r io d e  d e  d e u x  a n s . P o u r p lu s  d 'in ­

fo rm a tio n , v is ite z  le  s ite  W e b  

s u iva n t : w w w .in s p e c tio n .g c .c a .

Source : Tiré de : Les producteurs de 

bétail et l'interdiction frappant les ali­

ments du bétail, ACIA.

Comme producteur^

suis-je bien 

renseigné7

Avantage des Limousin dans S a  

conversion de poids vif en viande consommable.

Avantages des Limousin 
comparativement aux autres races.

Le Limousin rapporte 352 $ de plus que le Angus.
Le Limousin rapporte 248 $ de plus que le Simmental. 
Le Limousin rapporte 204 $ de plus que le Gelbvieh.
Le Limousin rapporte 202 $ de plus que le Charolais.

Tiré de /« i revue Limousin World, février 2003. d'après un Article de /a  revue Beef m<\g<\zine._________

•Moyenne du groupe de races bovines pour l'efficacité maternelle et ses 
caractéristiques.

•‘E ffic a c ité

d c o ç o .s

E“ :a :.:e

o c o ç c .s P o id s d u D iffic u lté

Q u a n tité  

d e  la it P o id s d e

H a u te u r à  

la  h a n c he

a .e : 3  5 0 0  tr îÆ c T W O g r v e a u  à  la d e e n la d e  la
d e  ra té '/

O S  "2 ! S 'é n a is s an c e v ê la ge

(% )

1 2  h re s fe m e lle fe m e lle

R a c e s è c h e  (D M ) s e c re 'D M (liv res ) ( liv re s ) ( liv re s ) (p o u c es )

H e re fo rd 3 0 1 3 7 9 .4 1 6 .5 6 .7 1 0 9 1 5 0

A n g u s 3 9 1 7 7 4 .7 8 .8 9 .3 1 0 9 4 4 9 .6

Limousin 33 42 86.4 5.7 10.2 1213 52.4

G e lb v ie h 2 9 3 6 9 5 .2 2 1 .5 1 2 .7 1 2 6 6 5 3 .9

S im m e n ta l 2 6 4 2 9 4 .2 2 3 .9 1 3 .1 1 2 7 2 5 4 .3

C h a ro la is 2 7 4 5 9 8 .1 1 9 .5 1 0 .5 1 3 4 9 5 3 .9

1 B u lle tin  te c h n iq u e  n u m é ro 1 8 75 . U  S . M e a t A n n u a l R e s e a rc h  C e n te r a n d  J A S  7 2 27 3 7 . 1 9 9 4
*D M ^ In ge s tio n  d e  m a tiè re  s a c h e G ra m m e s d e  v e a u  s e v re  p a r K ilo  d e  m a tiè re  s è c h e  in te g re e p a r fe m e lle  s a illie .

\ STATION UNIQUE DE
^ TAUREAUX LIMOUSIN

2e entrée :
N a is s a n c e : 2 9  F é v rie r 2 0 0 3  a u 1 0  ju in  2 0 0 3

E n tré e  : 1 8  N o v e m b re  2 0 0 3

E n c a n  : 1 7  A v r il 2 0 0 4

ASSOCIATION DES ELEVEURS LIMOUSIN DU QUEBEC
7725, rang 5, Ste-Hyacinthe (Qc) J2R 2A3 

nt - Tél.: (819) 379-

I I O  V  I N  S D U  Q U  l; ll l-C  / O C T O  II R  l; - N O  V  I: M  1 1 1 1 II 2  (1 0  .1 il

http://www.inspection.gc.ca


Reportage R A C  H L IM O U S IN

P IE R R E -Y V O N  B É G IN

É le v e u r L im o u s in  à  S a in t-N a rc is se

« Je  su is  to m b é  e n  
a m o u r  e n  le s  v o y a n t»

L
o rsq u e F ra n ço is C a u x  s 'e s t d é p a rti  

d e  so n  tro u p e au  la itie r d e  3 5  v a ch e s  

H o ls te in  p u r sa n g  e n  a o û t 2 0 0 1 . il 

c o m p ta it b ie n  p ro fite r d e la v ie u n  p e u . 

C é lib a ta ire e t sa n s re lèv e , il a v a it l 'id é e  

v a g u e d e ré o rie n te r sa fe rm e v e rs le  

s e c te u r b o v in , m a is  sa n s  p lu s .

U n m o is e t d e m i p lu s ta rd , la v u e  

d 'u n e g ra n g e v id e é ta it d é jà d e v e n u e  

in su p p o rtab le . « Y m a n q u e d e q u o i 

ic itte » , se d isa it-il , lo rsq u 'u n e p e tite  

a n n o n c e  d a n s  La Terre de chez nous a  su ffi  

à  le  c o n v a in c re  d e  p a rtir  à  la  rec h e rch e  d e  

n o u v e lle s b ê te s . L e q u in q u a g én a ire d e  

S a in t-N a rc is se -d e -L o tb in iè re  n ’a  p a s e u  à  

se  d é p la ce r tro p  lo in . Il a  e u  u n  v é rita b le  

c o u p  d e  fo u d re e n  a p e rc e v an t le  tro u p e au  

L im o u s in  d ’A lm an z o r L a ro c h e lle  d e  S a in t-  

L am b e rt-d e -L é v is .

■< E n  e n tran t d a n s  le  c lo s , ra c o n te - t- 

il . j 'a i tro u v é  c e s b ê tes  à  m o n  g o û t. Je  n e  

m e g ê n e  p a s  p o u r le  d ire ,  je  su is  to m b é  e n

a m o u r e n  le s v o y a n t. J 'a im e le u r c o u le u r. 

C 'é ta it u n  lu n d i e t. d e u x  jo u rs p lu s ta rd , 

to u s  le s  p a p ie rs  é ta ie n t s ig n é s ! »

F ra n ço is C a u x d it a v o ir d é c o u v e rt 

u n e a u tre « m a n iè re » d e trav a ille r . 

H a b itu é  a u x  v a ch e s H o ls te in , ro m p u  à la  

ro u tin e  d e  la  tra ite  d u  m a tin  e t d u  so ir , il a  

tro u v é c h ez le s L im o u s in d e s a n im au x  

d o c ile s  »  q u i v ie n n e n t v e rs m o i » q u a n d  il 

e n tre  d a n s le u r p â tu ra g e a v e c u n  p e u  d e  

g ra in .

A u d é p a r t, il a  a cq u is  3 2  v a c h e s e t 

tro is ta u re a u x ; il a u ra it m ê m e •• to u t 

a ch e té  •> le  tro u p e au  s 'i l a v a it é té  à  v e n d re . 

I l c o m p te  m a in te n a n t 4 0  v a ch e s  p u r sa n g , 

le s  tro is  q u a r ts 1 0 0 o u  •• fu ll-b lo o d  ■•. e t 

m o n te ra it v o lo n tie rs à  7 0  s i c e  n 'é ta it d e s  

4 0 0  p o rcs à l 'e n g ra is se m en t q u ’il a c o n ­

se rv és .

« J 'é ta is d a n s le p u r-sa n g  a v e c le s  

H o ls te in , e x p liq u e -t- il . J e  m e  su is  d it q u 'il  

v a la it m ie u x  re p a r tir  à  u n e  b o n n e  h a u te u r

e t j ’a i ta it u n  b o n  c o u p . Je v e u x m o n te r 

tran q u ille m en t e t n e  p a s m e re tro u v e r e n  

h a u t d e l'é c h e lle tro p v ite . C 'e s t d a n ­

g e reu x . Ç a c o û te  c h e r d e  mettre la char­
rue avant les bœufs!

L 'an  p ro c h a in , il p e n se  in sé m in er le  

t ie rs d e  so n  tro u p e au  a fin  d e  sa tis fa ire la  

d e m an d e  d e s  é le v eu rs  p o u r d e s  a n im a u x  à  

to r t p o te n tie l g é n é tiq u e . Il sé lec tio n n e  

se s p ro p res b ê te s p a r le u r g ro sseu r , 

re ch e rch a n t u n e  b o n n e  m u sc u la tu re , d e s  

m e m b res e t d e s p ie d s so lid es . Il 

re ch e rch e a v an t to u t d e s v a c h es p ré sen ­

ta n t u n e  b o n n e  s ta tu re , c a p ab le s  d e  v ê le r 

fa c ile m en t.

F ra n ç o is C a u x a tro u v é c h ez le s  

L im o u s in d e s v a c h e s m a te rn e lle s , u n e  

d e s  c a ra c té r is tiq u es  d e  la  ra ce , q u i p ro tè ­

g e n t b ie n  le u r v e au . N 'ap p ro c h e p a s q u i 

v e u t d 'u n tro u p e a u L im o u s in ! N o tre  

é lev e u r se la is se fac ilem e n t p ren d re a u  

je u  d e  se s  b ê te s .

■v y w B a ft

François Caux a formé une compagnie 

avec son père lionnidas en I97Ü sur cet le

Saint-Narcisse-de-lMlbinière. Eh2001, il 
s'est départi de ses 35 vaches Holstein 

pur sang, abandonnant sans regretta 

routine de la traite du matin et du soir.

I I n  1 1
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« Q uand c'est l’heure du lunch, 

observe-t-il, la vache ne bouge pas. E lle 

s ’arrête , garde la tê te en l'a ir e t ne m ange 

p lus. C 'est un fun de vo ir ça. Le so ir, une 

heure avant le coucher du so leil, tous les 

veaux se m ettent à courir ensem ble. Ils 

jouent. Après, c 'est fin i et tout redevient 

tranquille . »

IMPLICATION

L 'expérience de François C aux et son vif 

in térêt pour cette race ont re tenu l'atten­

tion de l'Associa tion des Éleveurs 

L im ousin du Q uébec. Il a d 'abord accepté 

un poste de directeur à la station 

d 'épreuves de taureaux L im ousin à Saint- 

L ibo ire en février dernier. S ix de ses huit 

taureaux venaient d 'v obtenir leur certifi­

ca tion quelques m ois p lus tô t. Franço is 

reconnaît qu’il •• apprend » des choses à ce 

conse il d ’adm in istration. Tém oin de l'en­

trevue. son frère M iche l ajoute que 

Franço is apporte aussi une « contribu­

tion •• avec son expérience dans les vaches 

la itiè res.

En ju in dernier, F ranço is C aux é ta it 

aussi recruté com m e directeur de 

l'Associa tion et il a tenu le p ique-nique 

annuel de l'organ ism e sur sa ferm e en ju il­

le t dernier. Il révè le avec p lais ir que 280 

ham burgers  à la v iande L im ousine ont été 

serv is pour le d îner, p lus de 200 personnes 

assistant au m échoui du so ir.

P lusieurs m 'ont confié qu'il 

n ’ava it jam ais m angé de la viande de 

m êm e ••. d it-il. notant que l'intérêt des 

consom m ateurs pour le L im ousin est en 

p leine cro issance. Franço is C aux attribue 

cet engouem ent au rendem ent en viande 

par livre de carcasses. La race figure 

d 'ailleurs parm i les G rands C ham pions 

pour une 27 année d ’a ffilée au Canadian 

Western Agribition. D es os p lus petits et 

m oins de gras en surface sont à ses yeux 

un gage d 'exce llent rapport qua lité/prix .

UN MARCHÉ

•• Il y a un m arché qui s’en v ient pour le 

L im ousin et il faut em barquer les pre­

m iers. soutient-il. D e petits abatto irs ont 

com m encé à o ffrir la v iande L im ousin et à 

se ta iller un m arché. D es fam illes v ivent de 

ces abatto irs e t ils vendent de quo i de bon. 

L 'Abattoir boucherie S t-IT ila ire à Saint- 

Sylvestre dans la paro isse vo is ine n ’achète 

que du L im ousin. •>

S 'il a vendu ses bouvillons l'an 

dernier. François C aux songe m êm e à les

Eleveur île Saint-A'arcisse-de-t.otbinière au sud-ouest de Québec, 

François Caux peut approcher son troupeau l.irnousin à volonté 

avec un peu de grain. « Tout est dans la manière •>, dit-il, 

précisant gu 'il a toujours préconisé la douceur avec ses animaux'. 

Il conserve tout de même un œil alerte sur ses taureaux 

(l'un d'eux visible à t'arriére).

conserver tous cette année pour répondre 

à la dem ande des consom m ateurs « qui 

v iendront cho is ir leur bœ uf -■ d irectem ent 

à la ferm e. Il indique que pour un bœ uf de 

1200 à LÎO O livres, il reste habitue llem ent 

700 livres de v iande qu ’il vend 2 S la livre, 

sans com pter les frais de transport, d 'a­

battage. de débitage et ou i... m aintenant 

de récupération des résidus!

• Il va coûter m oins cher qu’au 

m agasin », prétend-il, fa isant rem arquer 

qu'il n 'est pas le seu l é leveur à fla irer le

m arché, il m entionne que des éleveurs  

L im ousin ont récem m ent entrepris des 

dém arches a fin de constituer un regroupe­

m ent suffisam m ent im portant pour assu­

rer une m ise en m arché régu liè re tout au 

long de l'année. « O n pense à créer un 

m arché, explique-t-il, un peu com m e en 

Europe. Ç a va prendre des vê lages à l'an­

née pour ê tre capable d ’o ffrir du bœ uf fin i 

12 à 15 m ois p lus tard .

* journalis te, TC N

l -mh  r, PJBOVINS

des pr o duit s ^
o

In ternational S tock Food Ltée

S’occupe 
de vos

Bur ea u r ég io na l  : 

Léo na r d Lebl a nc  

5121, bo ul . Héber t ,

Si vous avez 
besoin d’un produit 

spécialisé ♦♦♦
NOUS POUVONS 

LE FAIRE !

VACHE«VEAU / NOURRICIÈRE 

International W-10 Herbageum 

VACHE»VEAU / GESTANTE 

International W-15 Herbageum 

FIN GESTATION 

I.S.F. Vitapac
BOVINS D’ENGRAISSEMENT 

I.S.F. Herbageum 

BOUVILLONS 

Performances I.S.F. 
BOVINS 20-10 R 

Pré-mélangé I.S.F.
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ASSOCIATION ANGUS
L e s  A n g u s  s o n t e n  tra in  d e  p re n d re  le u r p la c e  

a u x e x p o s it io n s e n c o re c e tte  a n n é e . L e s  

A n g u s o n t e n e ffe t re m p o rté  le s p r ix  d e  

G ra n d e C h a m p io n n e in te rra c e  a u Q u é b e c  

4 -H  P ro v in c ia l R a lly  e t à  E x p o -Q u é b e c  a in s i 

q u e le G ra n d C h a m p io n in te rra c e à E x p o - 

Q u é b e c  e t à  l’E x p o -B ro m e . N e  m a n q u e z  p a s  

le s  ju g e m e n ts  A n g u s  à  l’E x p o -B œ u f.

N o tre  jo u rn é e  c h a m p ê tre  a  e u  lie u  le  2 3  a o û t 

d e rn ie r . L a  jo u rn é e  fu t u n  s u c c è s , in c lu a n t d e s  

v is ite s  trè s  in té re s sa n te s . E rw in  M o h r n o u s  

a  a c c u e illi le  m a tin  e t S ta n  C h r is te n s e n  e t s a  

fa m ille  p o u r le  re s te  d e  la  jo u rn é e .

N e  m a n q u e z  p a s  n o tre  v e n te  d e  fe m e lle s  q u i 

s e  t ie n d ra  s a m e d i le  1 8  o c to b re  à  A s b e s to s . 
Trudy Beaton, secrétaire 

Tél. : (819) 877-5461

ASSOCIATION BLONDE

S a m e d i le  3 0  a o û t s e  te n a it le  p iq u e -n iq u e  
a n n u e l d e  l’a s s o c ia tio n  à  la  fe rm e  d e  D a n ie l 

B re to n  d e  B is h o p to n  e n  E s trie . L ’a p rè s -m id i 

a d é b u té  p a r la p ré s e n ta tio n  d e la  fe rm e , 

e n s u ite  la  v is ite  d u tro u p e a u a v e c d e trè s  

b e lle s  b ê te s d e ra c e B lo n d e  d ’A q u ita in e  e t 

e n fin  p a r la  v is ite  d e  l’é ra b liè re . E n  s o iré e , M . 

B o u ra s s a  e s t v e n u  n o u s  e n tre te n ir d e  m is e  

e n  m a rc h é , c e  q u i fu t trè s  in té re s s a n t.
Gaétan Hinse, secrétaire
Tél. : (819) 359-2397

ASSOCIATION HIGHLAND
L a  re n c o n tre  a n n u e lle  d e  l’A s s o c ia tio n  q u é b é ­

c o is e  d e s  é le v e u rs  d e  b o v in s  H ig h la n d  a  e u  

lie u  à  la  fe rm e  L a  D iffé re n c e  à  S a in t-V a lè re , 

le  2 3  a o û t d e rn ie r. M e rc i à  É ric  C ro te a u  e t 

P a tr ic k  C o rm ie r p o u r le u r a c c u e il.
M a rtin  P o ir ie r a  fa it u n e  c o n fé re n c e s u r la  

c o u p e  d e s  p iè c e s  d e  v ia n d e  e t la  c o n g é la tio n , 

e t M m e G in e tte  L a v a llé e d u m in is tè re d e  

l'E n v iro n n e m e n t n o u s  a  fo u rn i la  d o c u m e n ­

ta tio n  e t le s in fo rm a tio n s s u r le s c h a n g e ­

m e n ts  c o n c e rn a n t le s  d e rn ie rs  rè g le m e n ts  e n  

v ig u e u r; e lle  a  a u s s i ré p o n d u  a u x  q u e s tio n s  

d e s  é le v e u rs .
P o u r u n e  4 ' a n n é e , il y  a u ra  p ré s e n ta tio n  d e s  

H ig h la n d  à l’E x p o -B œ u f à V ic to r ia v ille , le  
s a m e d i 1 1 o c to b re  d e  1 2  h  3 0  à  1 7  h  3 0  e t 

n o u s  s e ro n s  s u r p la c e  d u  1 0  a u  1 2  o c to b re . 

L ’e n tré e  d e s  ta u re a u x  e n  s ta tio n  d ’é p re u v e s  

s e  fe ra  le  8  d é c e m b re .
Claire Courtemanche, secrétaire
Tél. : (819) 275-7027

ASSOCIATION LIMOUSIN
L e  p iq u e -n iq u e  lim o u s in  2 0 0 3  s ’e s t te n u  à  la  

fe rm e d e F ra n ç o is C a u x , à S a in t-N a rc is s e , 

d a n s la trè s  b e lle  ré g io n  d e la B e a u c e , le  

s a m e d i 9  a o û t e t fu t u n  g ra n d  s u c c è s  a v e c  

la  p a rtic ip a tio n  d e  2 0 0  p e rs o n n e s . U n  e n c a n  

é lite  a v e c d e s b ê te s d e c h o ix  s ’e s t te n u  e n  

a p rè s -m id i. N o u s te n o n s à re m e rc ie r le s  

o rg a n is a te u rs  M M . F ra n ço is C a u x , R o b e rt 

V a illa n c o u rt e t M a rc  D o y o n .

Il e s t te m p s d e s ’in s c r ire  p o u r la  2 e  e n tré e

à la  S ta tio n  U n iq u e  d e  ta u re a u x  lim o u s in .

N a is s a n c e  : 2 8  fé v rie r a u 1 0  ju in  2 0 0 3

S e v ra g e e t v a c c in a tio n  : 1 8 o c to b re a u 3
n o v e m b re  2 0 0 3

E n tré e  : 1 8  n o v e m b re  2 0 0 3

E n c a n  : 1 7  a v r il 2 0 0 4

N ’o u b lie z p a s d e v e n ir e n c o u ra g e r n o s  
e x p o s a n ts  à  l’E x p o -B œ u f d u  1 0  a u  1 2  o c to b re  

à V ic to r ia v ille . L e ju g e m e n t lim o u s in  a u ra  
lie u  le  s a m e d i 1 1 o c to b re  d e  8  à  1 2  h .

Jérôme Poirier, secrétaire
Tél. : (450) 799-4073

ASSOCIATION SIMMENTAL
L ’é té  s ’e s t te rm in é  s u r b e a u c o u p  d ’o p tim is m e  

e t d ’e n th o u s ia sm e  a u s e in  d e  n o s  é le v e u rs  
S im m e n ta l. U n  g ro s  m e rc i à  n o tre  é q u ip e  p ro ­

p a g a n d is te p o u r le s e ffo r ts m is à n o u s  

re p ré s e n te r p a rto u t e n  p ro v in c e  c e t é té . N o tre  

d e rn iè re  p a ru tio n  d e la re v u e S im m e n ta l 

Q u é b e c  v ie n t d e  s o rtir . N ’h é s ite z  p a s  à  c o m ­

m u n iq u e r a v e c n o u s p o u r re c e v o ir v o tre  

e x e m p la ire  s i v o u s  n ’ê te s  p a s  d é jà  s u r n o tre  
lis te  p o s ta le  o u  v e n e z -n o u s  v o ir a u  k io s q u e  

d e l’a s s o c ia tio n  lo rs d e l’E x p o -B œ u f à

V ic to r ia v ille , d u  1 0  a u 1 2  o c to b re . L e  ju g e ­

m e n t S im m e n ta l a u ra lie u le s a m e d i 1 1  

o c to b re , à  1 8  h , s u iv i d u  t ira g e  d e  la  g é n is s e . 

U n  é v é n e m e n t à  n e  p a s  m a n q u e r!

À  b ie n tô t,
Diane Bischof, secrétaire 

Tél. : (514) 684-2480

ASSOCIATION SALERS
C e tte  a n n é e , n o tre  a s s o c ia tio n  p a rtic ip e ra  à  

d e u x s ta tio n s d ’é p re u v e s s o it c e lle s d e  

B e a u c e  e t d e  S a in te -O d ile . L 'E x p o -B œ u f a u ra  

lie u  à  V ic to ria v ille  d u  1 0  a u  1 2  o c to b re  e t le  

ju g e m e n t S a le rs  s e  tie n d ra  le  1 1 o c to b re . 

M e rc i à to u s c e u x q u i s o n t v e n u s a u 3 0 ' 
a n n iv e rsa ire  d u  p iq u e -n iq u e  S a le rs , c h e z  M . 

M a rk  M a s o n .
Carol Arbery, secrétaire 

Tél. : (819) 826-5064

ASSOCIATION CHAROLAIS
L e  1 3  s e p te m b re  d e rn ie r a v a it lie u  le  p iq u e - 

n iq u e  a n n u e l e t la  v e n te  d e  fe m e lle s  C h a ro la is  

o rg a n is é s p a r l’A s s o c ia tio n  C h a ro la is  d u  

Q u é b e c . P lu s d e 2 0 0 p e rs o n n e s é ta ie n t 

p ré s e n te s . C o n c e rn a n t la  v e n te , 3 0 tê te s  

d 'u n e  b e lle  q u a lité  fu re n t v e n d u e s .
M o y e n n e  o b te n u e : v a c h e -v e a u : 3  1 7 5 $ , 

v a c h e s  g e s ta n te s  : 1 7 6 7  S , ta u re s  g e s ta n te s : 

2  2 4 4  S , g é n is s e s  d e  l’a n n é e  : 1 1 6 7  S  
P ro c h a in  re n d e z -v o u s : v e n e z  n o u s  re n c o n ­

tre r à l’E x p o -B œ u f d e  V ic to r ia v ille , le  ju g e ­
m e n t C h a ro la is s e tie n d ra  s a m e d i le 1 1  

o c to b re  à  1 2  h .
Brigitte Bergeron, secrétaire 

Tél. : (450) 469-2775
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F E R M E  H .M . P O T V IN
1 3 2 5 , ra n g  Y a m a s k a , F a rn h a m  (Q u é b e c ) T é lé p h o n e : (4 5 0 ) 2 9 3 -7 2 6 7

:wm
&’xr •

■'

V o ic i le s  ré s u lta ts  d 'a v ril Z 0 0 2  

à  m a rs  2 0 0 3 , te ls  q u e  c o m p ta ­

b ilis é s  p a r l'A S R A  (s a u f p o u r 

le  c o û t m o y e n  p a r Ib  d e  g a in ) :

^  H e rv é  P o tv in  

N a th a lie  P o n tb r ia n d  

J* R o b e rt L a m a rre  (e m p lo y é ) 

S té p h a n e  T a rd if (e m p lo y é  a b s e n t)

P o id s  m o y e n  à l'e n tré e 9 0 8  Ib s P o id s  c a rc a s s e m o y e n 8 1 8  Ib s

#  d e  tê te s  v e n d u e s  (m â le s ) 2 2 0 3 #  jo u rs  à  l'e n g ra is s e m e n t 1 4 6

G M Q  (Ib s ) 3 .5 1 $ $  m o y e n  d 'a lim ./lb  d e  g a in * 0 .5 4 $

A l A 2 A 3 A A A A A A

% 7 9 .5 1 6 .2 2 .6 3 .9 5 2 .3 4 2 .0

P ro d u its  u tilis é s :

✓  E n s ila g e  d e  m a ïs  

e t c a n n e rie

✓  G lu te n  s e c  e t h u m id e

✓  B a lle s  ro n d e s  s è c h e s  

e t e n ro b é e s

✓  S u p p lé m e n t 3 2  e t  4 0  %

P U R IN A

✓  E n s ila g e  d 'o rg e

✓  P u lp e  d e  p o m m e

✓  M a ïs  h u m id e  e t s e c

✓  C a lc iu m

✓  O rg e  s e c

*L e  c o û t m o y e n  d 'a lim e n ta tio n  p a r Ib  

d e  g a in  a  é té  c a lc u lé  e n  fa is a n t la  m o ; 

d e s  c o û ts  d e  ra tio n s  p o u r la  p é r io d e  e t c e  

a u x  p r ix  d 'a c h a t d e s  in g ré d ie n ts  (o u  à  la  

v a le u r d u  m a rc h é , p o u r le s  in g ré d ie n ts  

p ro d u it à  la  fe rm e ).

C o m m e n ta ire  :

« Nous avons changé de fournisseur au mois de mars 2002 parce que 

nous avions des problèmes d'acidose à chaque fois que nous voulions 

augmenter les performances. Depuis, nous avons augmenté nos 

performances et n'avons pas connu de problème d'acidose.

Nous sommes heureux du service et du suivi Purina. Le logiciel 
BEEF TECH estime bien les performances et nous avons une meilleure idée 

des différents paramètres, tels que la consommation de matière sèche et le 

coût de la ration ».

Les Moulées A. et M. Mathieu inc. tiennent à remercier M. Potvin et 

Mme Pontbriand de partager ces résultats et sont fières de s'associer 

aux succès de leur entreprise. » /

Mars 2003



www.bovin.qc.ca

VEAUX D'EMBOUCHE
Ventes aux encans spécialisés du Québec, 

Mâles 500-600lb

janv. lév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc. 

2003 137 142 148 152 142 115 127

2002 150 150 161 154 150

* Pas d'encans spécialisés au cours de cette période

126 129 127 133

VACHES DE REFORME
Encans publics du Québec, 

(carcasse : calcul avec 45 % de rendement)

ianv. lév. mars avril mai juin juil. août sept, oct nov. déc.

156 
144 
133 
122 d 
111 s 
100“ 

89“ 
78° 
67 w 
56 
44 
33 
22

2003 112 1t5 110 120 112 75 45 34 38

2003 . • 51 52 50 54 51 34 20

2002 vil 58 62 61 57 59 59 54

15 17

55 51 50 47 48

BOUVILLONS D'ABATTAGE
Ventes aux enchères par ordinateur au Québec, 

Chargements complets de bouvillons «A1-A2», FAB terme

janv. tév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.
197 190 177 187 176 118 69 65 122

2002 183 198 194 182 177 169 165 168 167 166 174 185

VEAUX LAITIERS D’ENGRAISSEMENT
Encans publics du Québec.
Bons mâles de tous poids

l 300

janv. lév. mars avril mai juin juil. août sept. ocl. nov. déc. 
207 269 241 263 253 207 143 161 190

2002 245 278 285 261 339 309 249 222 212 194 193 202

VEAUX DE GRAIN
Ventes au enchères par ordinateur du Québec,

Prix moyen des veaux de grain A2

janv. (év. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.
2003 163 165 155 152 161 123 79 90 135

2002 165 179 173 164 167 162 145 169 183 166 169 190

VEAUX DE LAIT
Ventes directes aux abattoirs du Québec

janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

2003 292 279 268 265 255 134 98 98 100

2002 320 330 347 347 331 330 325 319 323 318 313 308
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NOUVELLE SÉRIE TS'A...

PAS COMM E LES AUTRES !

TS1DOA-BO HP. PTO. 
TS 1 1 5A-95 HP. PTO. 
TS1Z5A-ID5 HP. PTD. 
TS 1 35A-1 1 5 HP. PTD.
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EXCÜISlf,

Disponible avec l'essieu SuperSteerpour 

des virages beaucoup plus rapides, plus serrés 

et avec l'essieu Terraglide qui am éliore la 

traction et la douceur de roulement.

Le systèm e de gestion de puissance m oteur 

augm ente la puissance de 25 chevaux tout 

en m aintenant la vitesse nom inale de la PDF 

m êm e dans les conditions difficiles.

Les m odèles sans cabine ont une plate-form e 

ouverte et spacieuse avec siège de luxe et 

arceau de sécurité repliable.

Optez pour la cabine de luxe avec son toit 

ouvrant qui facilitera votre travail avec le 

chargeur et ensoleillera vos journées.

AVEC VOTRE RESEAU DE CONCESSIONNAIRES, 

«UN SERVICE PAS COM M E LES AUTRES!»

Visitez le site web des concessionnaires du Québec ccnhq.com
ISEW HOLLAND

www.newholland.com/nar

http://www.newholland.com/nar
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* Des plans pour les bâtiments et des conseils d'aménagement* 
*Un service d'achat de petits veaux*

*Un suivi technique adapté à vos besoins par un personnel 
spécialisé et disponible en tout temps*

*Des aliments de remplacement hautement performants
pour veaux de lait*

*Une gamme complète de produits pour veaux de grain* 
*Des produits conçus et fabriqués au Québec*

*Un service de transport exclusif*

«lia WèM
UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS À VOTRE SERVICE

3700, boni. Luframboise, Saint-Hyacinthe (Québec) J2R 1L1 

Tel. : (450)773-5282 * Téléc. : (450)250-3 700 

courriel : (leHniax@tlelhnax.cont * site internet : www.ilelhnax.cont

Le chef de file en élevage de veaux de lait 
et de veaux de grain au Québec

Dëlimax

http://www.ilelhnax.cont

